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Chez Concordia

Si l’on en croit les rumeurs de la
ville et les bruits de couloirs du
Palais Municipal, il semble qu’on
se prépanra beaucoup plus tôt
cette année aux élections,
Les listes électorales seront étu-

diées et revisées avec soin par les
intéressés,

Les chances des candidats sont
déjà pesées et il est question de
nouvelles candidatures qui vont
surgir contre des échevins jugés
inamovibles.
La question de la mairie aura son

importance. M. Préfontaine affron-
tera-t-i1 de nouveau la lutte ? Au-
rons-nous un maire Irlardais-catho-
lique ? Plusieurs noms ont été mis
en avant, mais toutes les combinai-
sons nous paraissent prématurées.
L’incident T'arte-Préfontaine aura-
t-il un contre-coup sur l'élection ?.
Il y a encore trois mois à p sser et
d’ici là les meilleurs amis ont le
temps de se brouiller et les ennewis
de se réconcilier.

Quoiqu’il en soit, Montréal vient
d’avoir une période d’administra-
tion municipale qui ne lui a peut-
être pas donnétoute la satisfaction
voulue, mais qui restera dans les
antales de la ville comme la plus
honnête qu'elle ait eue depuis long-
temps.

Il sera impossible de jeter à la
face des échevins acuels des accu-
sations de boudlage, de corruption,
de malhonnêtelé comme celles qui
ont déshonoré quelques-uns des
conseils précédents.
Tout s'est fait au grand jour.

L'argentde la ville a été économisé
presque par des avares jaloux de la
fortune publique L'ordre a été ré-
tabli dans nos finances. Tout ce
qu'il a été possibie de faire pour les
chemins avec de .nodiques ressour-
ces a été accompli. La police a
trouvé un réurganisateur habile.
La santé publique a été l’objet de
l’attention particulière des membres
du cotité. En un mot, l'adminis-
tration de la villé s’est relevée dans
l'estime de nos concitoyens-
Tout ce que nous demandons,

c’est de voir revenir aux affaires
des échevins animés de bontxs in-
tentions, de meilleures encore si
c’est possibl-. L'honnêteté est cer-
tainement une des premières vertus
des administrateurs d'une ville,
mais est-ce suffisant ? La capacité
doit aussi compter pour quelque
chose.

Les électeurs ne doivent accepter
que les candidatures des hommes
intègres tout d'abord et ensuite
compéteuts pour gérer les grands
intérêts de notre métropole.
Nous ne laisserons pas passer

cette période électorale qui va s'ou-
vrir, sans prendre une position très
nette €t très courageuse, dans la
lutte qui se prépare. Nous avons
suivi de trop près les travaux de la
Corporation puur ne pas avoir un
mot à dire à l'électorat au moment
où il sera appelé à se choisir de
nouveaux représentants.

Paul MIGEON -

 

Un homme qui a
trop d’appétit
 

M. Urgèle Archambault est un
homme aux appétits voraces. Il
prend le beurre à pleines poignées.
Voici les divers salaires qu’il a

taillés pour sa modeste personne,
dans l’organisation scolaire de
Montréal:

Pension de retraite . . . $1,000
Secrétairetrésorier de la

 

commission scolaire. . 2,000
Principal de l’école poly-

technique . . .. .. 800
Directeur des écoles du
soir... +... 242% 300

Tota) . . . ... $4,100

M. Archambault touche scrupu
leusement calte somuie, ce traite-
ment de juge, sans compter le loge
ment chauffé et éclairé, qui est mis
à sa disposition par la commission
scolaire.

Tl faut qu’il ait vraiment du
talent, il faut qu’il ait le génie des
affaires.
Un homme comme M, Archam-

Ville, car la commission scolaire est
un ‘ champ. trop exigu pour ses
appétits.

“ Au nom des citoyens de Montréal,
nous demandons au gouverbement
de’ Québec de le remplacer à la
direction des écoles du soit, au
pélncipalat de l'Ecole Polytech-
nique.

: Ïl y a daus- l'enselgnement plu-
sleurs hommes dévoués et és,
qui ont plus fait que M. Archam-
bault pour la cause de l’école, et

gouvernement. =

M. Archambault a trop de fonc-

et son Âge. Qu'on soulage ses
vieilles épaules et sa bourse, en
répartissant sur d’autres l'ouvrage
et Je salaire qu’il-a accaparés.
Tout le corps enseignant se plaint

de ce que M. Archambault, qui est
À la retraite et qui tire $r,ooo du
fonds de pension, continue à pren-
dre les fonctions et les traitements
auxquels sa séniliié ne lui donne
plus droit.

Jullen VERRONNEAU.

Echos
La Pèche.—Avec l'auinmne la salson

de la pêche nous est arrivée.
On nous apprend que l'endroit le

p'us favorable la pêche, aux environs
de Montréal, où elle est abondante, est
sans contredit le Bout de l’Ile.
A deux pas de j’ean se trouve l'Hôtel

Bureau qui est par exceilence le lieu des
séunions d'amis,
On y trouve piuelense salles, entre au-

tres une magnifique pour banquets, sou-
pers et danres, bien chauffée et éclairée,
une cuisine ct un service de premier
choix L'hôtel sera tenu ouvert tua
l'hiver el le tarif sera toziours des pr»
raironrables,
M Bureau continue à faire une spécis-

lité de son diner de dimenche, qui est
servi demidi & trois heures an prix de
40 cts.

 

 

Faites-vous usage de Gin ? — Si
vous faites urage de Gin, il est préférable
À tous les points de vue de buire du Glu
Causdien “ Melchers ” ‘“ Croix Ronge ”*,
parce que le ‘* Melchers ‘’ est un Gin su-

qui, avant d’être offert au public, à viediit
pendant des anuées ; un Gin qui est pre
véritable liqueur ; un Gin douz et acids
Jeux à prendre, qui ne brûle pas ; au Gin
durt le goût est agréable et l'arme déii- |
cat; enfin un Gin dont l’extrêrme pureté

Médical,

La vieille France.—On a toujours
besoin d’elle !n vieille mère patrie, c’est
À elle que lea jeunes nations s'adressent
quand elles ont besoin d'hommes et d ar-
gent. Et elle douve sans compter tout
ce qu'on lui éomande.

L’iugratitude ue lui fait pas peur, elle
l'attend comme une chose inévitable au
dessus de laquelle elle plane dans une
uuréole de grandeur et de sérénité.
Un envoyé du Vénézuela est actuelle-

ment eu France pour tenter de renoner
tes relations diplr matiques entre les deux
pays. Il disait à ur de nos confrères
parisiens :
Vos nutioraux seront, soyez en sûr,

les bienvenus an Venvgnela. Chez vous
!es Français sont chez eux. Uue tois de
bonnes relations dip'omatiques établies,
vous vous demanderons de Co-tcourir à
développer un pays immense, deux fois
grand comm= le France avec moins de
trois millions d'hatitzwis, et dont le sol
renferme tous les proluits précieux et
utiles.
Donmz votre argent, bous Français,

envoyez vos fils au Venezuela ct quaud
ou leur aura fait dépenser tout ee qu’ils
auront, on les appellera des exotiques ct
des cosmopolites.

Les médecins de McKiniey.—Les
français discutent beaucoup, en Ce mo-
ment, au sujet des soirs qui ont été don-
nés nn défuut président des Ktate Unis.
Les chirurgiens qui ont fait l'opération

sont vivlemment pris À parti par un ds»
teur français bleu connu par sou audac
opératoire. Dans un article que publie
l'Echo de Paris, 1e chirurgien afñirme
qu'il a dit À ses éièves que les soins don
nésd M. McKinley étaient coutraires 2
tout ce que la sclence enseigne et que le
président n'avait pas dix jours à vivre.
Les médecins du président ont dû perdre
la tête,

La vie à bord.—On s’ennule quelque-
fcis à bord des 1ransellantiques, eu cours
des longues traversées, aussi n'est-il pas
rare que les passagers, pourtuer le temps,
entreprennent d’interminables parties de
poker, qui souveut finissent assez mal,
les tricheurs étant nombreux,
Pour prévenir les voyageurs contre ces

derniers, le capitaine de Deutxhland,
parti jeudi d’Amérique, n fait affi ber
dans le salon de jeu photograguie de
tous les joueurs de profession conuus de
la police américaine. . -

C'est une idée originale —et cela uli
trait toujours un peu les passagers,

photogiaphies exposées:

Le service à la machine;~Si l'a;
en croit la nouvelle qui nonvient da;
Suisse, les garçons de ruimivsutswtRD
petites bonnes vont avoir à latter zoûtre
une sérieuse concurrence, l'intivductivu,
de la machine daus le service de la ta.
ble : . si
La machine fait de plus en plus +

l'homme une désastreuse concurrence:
et voici, après tant de corps de métiu,
les maîtres d'hotel qui se lar:ententà
cause d'une innovation qui porte le plug
grand tort àla corpurätion; x 2
Ou vient d'ouvrieà Zvrich, ruchd

Gare, Un restaurant où tout le servics ‘at.

la clientèle ge fait un moyen d'appri<ils
automatique», . BRED

Pain, vin, linge, accessoires, anefa; te
vers, tout arrive rapidement sans que l’on

 

leur lenteur de service 4
Le client fait son choix, COMPOSTwis:

menuet il n’a qu'd dépcser le mopiiat
des plats choisis dans l'automate s‘onr
être aussitôt pourvu de sc.: déjeuner.

Clest 1" Taéal . pas de povc'offre
un service silencietu. ne

Le prix de l’heure.—Un statisticien
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Pas de Maire Anglais
Dans un" article publié hier par

La Zzhie, nous relevous le para-
graphe suivant:

“I conviendrait, crti- année, que
nous élisions un maître d'egine anglal-
se. Il y a une espèce de pacte non Écrit
À ce sujet. Nors avons le plus grand
intérêt àvivre-en harmonie 22:9 cette
province, dans c« pays. Bt Pharmonie
Ne peut exister si l’on est injuvts les uns
envers leu autres. siles majorités abusent
de Jeur force nuin4rique.”

Tout d'avoid le pacte son Écrit
ne prévoit pas pour les élections
prochaines un maire d’origine an.
glaise, mais bien un maire irlan-
da‘s-catr oliaue,

Et puis, est-ce dblen À La Pahie
à réclamer un maire aagiais, lors
que les Anglais eux-mêmes, ceux
du moins qui s'intéressent aux
affaires de la municipalité, parals-
sent décidés à voter cette année
pour un maire canadien ?

I1 est vrai qu’ils ont la précau-
tloc e spécifier que le candidat à
*a iwalrie ne devra pas être M. Pré-
Fonisine, mais la question de per-
eounes mise de côté, ils accepteront
voioniiers un de nos compatriotes
canadiens

Es‘-ce que La Patrie deviendrait
plus anglaise que le duc d’ York ?
Fons ne comprenons vraiment

pas rette attitude de notre confrère,
CUeEXCUSE pas son désir de vor

i le riaire actuel rester sur le carreau
} aux prochaines élections.

Fus ds maire anglais à Montréal
@ts alors proposez un maire français
À Tarur.10, C'est tout aussi logique,

Jules GUENRTTE.
—_——— ee

M. Saint-George

 
L'ev-migénieur de la ville. de-

mande à la Corpuration de lui payer
ses frais d'avocat, relatifs à l'en-
quête que le Conseil a ordonnée sur
son administration.
Nous ne voulons pas savoirs’ily

a un nrécédent. Cela ne fait rien à
l'aff:isa, Si le précédent existe, il
est wauvais et la ville n’est pas
oblijrée 2e continuer les errements
du vpa-:é,

P:i<Qde le nom de M. Saint-
George revient sous notre plume,
rappelons qu’au moment où les
graudes compagnies parlent de met-
tre sous terre leurs fils électriques,
l’ex-ingénieur a eu un procédé assez
cavalier avec Je comité de la Voirie
alors en …3sion à New-York.
Une délégation s'était rendue

dans cett: ville pour étudier diffé-
rents systèmes de travaux parmi
lesquels : - pose des fils souterrains.
M. Sa:nt-George était à New-

York au même moment. Invité à
rejoindre la délégation en qu lité
de fonctiennaire civique, il s'y re-
fusa. ‘‘ Jl ronnaissait les travaux et
n'avait pas besoin de rien apprendre
aux Échavins.

Ceux-ci dürent prendre leurs ren-
seignemein + a'r,;ès des autorités
municipales de New-York, pendant
a2 leur nbei de département trai-
tait ses potites affaires personnelles.

N'ons pensons hien que le Conseil
laiesera qu bl, Saint-Georgele plaisir
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Put .02.iAlre j'entends les trois
“ prinot=lye associations montréa-
laits7T4 club de Lacrosso ** Na-
1 55 1e elub de Base-ball
4 Idsfaçéts” et le ciub de hockey
XL Montagé ard ?,
«Bin. Ge.jvant. ont article, je n'en-
tensa orle; aucune polémique, je
ns. His‘Les vlus er faveur d'un
clubie da Iauire ; tous les trois
poo€3nt Aul-yent sympathiques.
Ta 2JipiniTF ateura de ces clubs
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off rts A ne soutenir qu'une seule
associalion ; la M. A. À. A. pour
les premiere, et le Shamrock pour
ler seconds.
Ces sociétés sont en pleine pros-

périté et sont arrivées àn’ôtro ex-
clusivement que des clubs ama.
i.urg. Pourrait-on toujours en dire
auiant des notres, j6 ne crois pas.

Je sais qu’il existe une certaine
ziznuie entre deux-de nos grands
c]uba, par suite du +2“:3 du ** Na-
tiona! ” de louer &si terrain aux
‘* Mascottes ” alors an'il résolut da
le louer aux ‘‘ Montréal ”.
Je n'ai pas A entrer dans cette

vieille querelle, ni£ approfondir
les raisons qui ont ‘fuit donnerls
préférence au club anglais sur le
club zanadien-françair.

Si j’en parle, c’est tout eimple-
nent parce que cet ir.nident est de
nature à nuire À la furion des trois
sociétés.
Je eris que plusieurs directeurs

de ses associations Font favorables
L fusion, mais là comrne ail-

leurs, c'est À qui fers le premier
pas et À qui n’aurg pas lair de
vouloir faire les premières dé-
marches.

C’eat un tort. Ce r’est jamais en
vain qu'on fait appe! au patrio-
lisme de tous, pouri is reglement
des froissements,
Je crois qu'il est d'intérêt géné-

ral de mettre chacun du Bien en
éliroinant les vieilles rancunes.
Ce serait un honnear pour les

Canadiens-français, d'avoir une or-
igoujaution athlétique pouvantlut-
ter sur tous les terrains, avec les

rivaux angluis et irlandais, et je
oroïs fermement que tout le monde
y gugnerait

ly u longtemps déque mon
Îdés à éré émise var pinsicara ad-
miratcurs de nos jeux nationaux.

une eutente, les administrateurs
futurs n’auraient que l’eimbarras
du choix, entre les beaux terrains
des ‘‘ National’ et des ‘* Mascotte ”
pour l'été, et du ‘‘ Montaguard ”
pour l'hiver ; et pour donner à la
ois plus de popularité et plus de
soutien À lanouvelle entreprise, ne
pourrait-on pas faire de cette com-
paguie une association publique, à
aquelle tous pourraient collabo-
rer. moyennant une légère rétri-
bution.
En faisant appel.au patriotisme
e tous les Curñadiens-français,

pourla plupart grands amateurs de
apurt, nul doute que tous répon-
rajeat avec enthousiasme à cet

avpel.
C’est un simple soubait que ‘’ex-

prime ; il m'est suggéré par le dé
sir sincère de voir pro-pérer le
sport national, et d’encourager de
a tout mon possible, les vaillants

athlètes qui luttent pour l'honneur
de lsurs couleurs.

J'ai lieu de croire que les inté
ressés qui connaissent le pouret le
contre de ceîte question, y réHéchi-
ront et verront si :on anplication
esi. aussi difficile qu’on le prétend.
Quand le patriotisme est en jeu,

il ine semble que cela vaut bien un
peu d’abnégntion de chacun au
profit de tous.
Et nous verrons que la popula-

rité de nos athlètes y gagnera cer-
tainersent.

PATRIOTE
———

LORD MINTO
—

Il est fortement question dans les
cercles politiques de Londres du
rappel de T,ord Minte.
Nous 1: verrions pas d’un mau-

vais ceil le départ de notre gouver-
ueur-géniral qui n’était pas déjà
populaire, mais dont la popularité,
si elle eut existé, aurait sombré
virgt fois dans les derniers événe
wents. Les dépêches d'Angleterre
font pressentir un désaccord entre
Lerd Minto et le Premier-Ministre.
Si ce felt est vrai, on agirait sage-
ment en rappelant Lord Misto.

Il n’est pas mis, suztout au
gouverneur-génétal,- d'oublier que
nous jouissons d’un gouvernement
responsable.
Nous voulons bien d’un roi, puis

qu’il n’y & pas moyen de faire
autrement, mais d’un bon roi so-
liveau.

Benjamin FORTIER

Gin-Oanadien Oroix Rouge

PAS DE BONUS
NY

Une forte pression est faite en ce
moment sur les &cheving de 1a Ville
Saint-Louis pour qu’un bonus soit
accordé à (a manufacture de cigares
\+ O. Grothé.
‘Nous ne voyons pas ce que les
propriétaires et les ouvriers peuvent
(=711àxagner à la distribution de
.: ~iibcalités,
Quantà la municipalité elle s'en-
gage -row' l'avenir et comprcinet
ses ftinncez zèus aucun profit.

Si ia vills est trop riche, il ne
niaïque pas de travaux à faire qui

  

 

vriers et'l'argent ne sera
en fumée,

pas perdu

AIVRE      

   

donueronÿde j’occupation aux ou-| bo
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La Retraite des
Emzloyés Civiques

Le cout.f Jes Finances à l'Hôtel
de Ville ‘s'occupe actuellement
d'en projet qui ne peut manquer
d'être bien aciqveilli non seulement
par les in.‘russés, fonctionnaires
de la Corperstion, mais encore par
la populatio» de notre vilie.

Il est en 31 peu consolant de
voir d’anclog*serviteurs dela ville
se retirer uns avoir une retraite
honnête pou : terminer leurs jours
et il est Los que là Corporation
prune Pifiative de l’établiase-
ment dn. fond de retraite pour
ses sraplovée.

Pourtant, sous croyons devoir
pendant qu’ii on est te'nps encore,
attirer-l’atécario.« des échevirs sur
un point du règiemer:* en prépara-
lion qui peu sait être un danger
pour le bor fonetionne:rsnt de
administratisa muvicipale.
I) aurait, jarait-ii. été résolu,

afin d’agsurer ‘a stabilité de leur
situation à liatel de Ville à tous
les empioyés, de ne ies renvoyer
en cas de fautes contre la disci
pline intérieurs, qu'eurès un vote
du Conseil -cunis-ant les deux
tiers dos membres.

Lorequ’on sait comment,jusqu'à
l'établissement du principe des
exnmens, o7* Été nommés les em-
ployés de !a orporation presque
tous choisis par In faveur, par l’in-
fluence des ;arcals ou des amis
po'itiques, or n& peut ignorer qu’un
fonctionnaire saurs taujours trou-
ver dans C neeil «n tiers des
échevins pourle défendre envers
et contre tous teshuires.
Ce rystême da deux tiers que

Commeterrain, si l’oc arrivait à |l’on veut établir a été adopté pôwr.|
lo contrôleur, mais ln législature
e Québec a rfusé de le sanction

aer pour tous ies autres employés.
Si le réglemoni: »ut été adopté tel
que le demaruaiart certaics éche-
ving, ils n’auzrient ismais pu obte-
nir, par exemple, le départ du
surintendant I -tiorest.

Certains empiayés doivent conti-
nuer à dépendre de leur comité
respeciif. Æn rçir autrement serait
les déclarer itamovibles et l'on
verrait se teccmmencer bien vite
les anciens estemerts des autres
conseils, — ="

L'icdisciylins, l'inexactitude et
l’interapérulies+ tardevuient pas
À régaz7 OL uvaitresses das tous
les départements de iz Munici-
palité.
Ce n’est certr-zemen. pas ce que

veulent les écus-ins nai irwvail-
lent à l’étahlissamont d'uie caisse
de retraits pou" les fon:tisnaaires
civiques.

. Jear. CADOT

—————

Abas dr Militarisme
On ne parle =!us que de paix en

Europe ; les einparenre et le prési-
dent Loubat nont que ce mot dans
la boushe. Yourtant }.. arméss
permanentes sunt Goujours l'arme
au bras. Les mxnwœuvres viilitaires
continuent com:2o pa: le passé.
Mais il sembl= ca'on se lasse, dans
le peuples ds servir A la cuserne.

oici ce que nous trouvons dans
un journal qui fait le récit des ma-
nœuvres sllemandes:

Les manœuvres du 16€ corps, alle-
raand, dirigées par :3 grand-duc de Bade,
inspecteur d'erméi, et par le feld-maré-
chal de Haeseler, ge sont terrinées dans
des conditions aéfavorables ; aussi tout
Pétat-mricr se trguve-t-11 dans an état de
colère extraordi>aire,
Læs troupes cri oÙrupalent le périmètre

compris entre ‘s, X'selle et ia frontière
prussicune, ln pie Uberheran-Saint-
Avold et ic chemin de fer Saint-Avold-
Metz, sous reniré,-'dens leurs garnisons
respectivez dans ni état pitoyab.e. Vrai-
ment, la valeur de ces Allemands est
beaucoup trez-{.urfaite !
Ou a constaté Gue la discipline iaissait

fort à désixe", Lan “ixes entrusoldats ont
été extrêmement fréquentes ; deux sol-
date du 135¢ oni Turk ismort au cours
d'une de Gesfate+je
‘au devrrainomcters et même

des officiers, svsurf conduits comme des
bourreaux;.71e-2-win de leurs sol lats, au
point de soulew}ndiraation des Lor-
rains indigène;ou général pen disposés
à plaindre ieieaends, .
A Bouzcavilié.M), soldat du 145e, qui

était ivre, fut teulé<ent maltraité par sou
sergent que l'intervention de la police
civile fut- s<ifécolcessaire, la brute im-
moude vuniaitvivez dans la bouche du
soldat, soldershour lui faire passer son
i :vocme. The
€ Valleunes2h™st presque produit

uné Émentc*conits-an officier du 130€
d'infantet—s…sudie tu; (Von Gœize). Sur
les ordres duces hod/reau, six hommes
avaieutligotté=r: soldat qui ne s'était
pes rase ic dimshche, faute de temps.
Ces misérahlex, a7aient reçu, l'ordre

d’arracher la -varDe-Je ce malkétreux eL
s'acquittaient Az le,d'LLs ne aù/ milleu
de l’indignationgt-. ‘FelaLes cris de
Muiortuné soulevairs*"LAaizéur des as-
sistante. trop J (rded;fiw -mplcher un
tel forfait, On'dulaesciYehisr le malre,
qui déiivra le patient,mnttis menaces
des sous-officltzsTréuesis … Je plainte
a ét€ lrmealalenwiih€2 grand.
duc de . Bade.ti: Veswelc, Yuame toutes
Yes plaintes simiidli, Jeiée aupauler |

: iad “oiRATRET.
ms —se- - 8 =
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LE REVE DE CES MESSIEURS
 

THEATRES ET
ARTISTES

- D:pnis quelques mois, nous n'ex-
tendous plus parler que d'organisa-
tions théâtrales nouvelles, opéra
comique, opérette, drame, comédie,
Nous voilà déjà en possession de

quatre ou cinq théâtres, Monutent
National, Palais Royal, Gäité Na-
tionale, et bientôt nous dit-on, Opé-
ra Canvique et Dachesse.
Nous n'avons jamais assisté à

semblabie émniation. Tous ces
théâtres trouveront-ils le moyen de
se fairs une clientèle et de vivre ?

Les aceptiques assez nombreux,
commencent à prédire déjà que la
coucurrence tuera les uns ou les
autres, sinon les uns et les autres.
Espérois que non.

lxepuis quelques années, le gres
public semble avoir pris le goût du
théâtre, il suffira de l’entretenir
avec des spectacles qui en valent la
peine, et on arrivera À faire prospé-
Ter touizs ces entreprises.
On ne saurait trop louer les pro-

moteurs et les encourager dans cette
Viñs. Avec 11 peu de patience, et
les talents organisateurs dont ils
sont doués presqite tous, ils finiront
par trising her complètement de l'a-
pathla ‘iey técaloitrants.
Le <héâtré at le meilleur passe-

temps, «t le prix modique des en-
tiées est à !u portée de toutes les
bourses.

Malheureuserzent pour tous ces
tablissements. si #conomique que

enit ‘a directio:, lex frais sont énor-
mes, 11 sieur Yaudrait tous les soirs
une bonne salle

Il est :egretteblé que la fermeture
le dimanche soirmaintenue. C'était
leur meilleure j>rnée, celle qui
sauvait la mis2; vlle ne sxnrait se
rempiaçeir par des ntaîlnezs, car
comblen d'ail.rriers, ‘ravaillant très
tard tods ler soirs ds la semaine,
allaivitJe Clusnche, au spectacle
ave. bas farddiles, pour se divertir,
et sont/zujù-rétaui obligés de s'en
pasrer. La “eits cat considérable.

Elle fait d... tort, non seulement
aux s>tjonnaires. sls encore aux
artistes, qui pouraisui espérer avec
le succès, une remunératior conve-
nrbie cour l'énorme labeur qu’on
leu. impore, en cliangeant le pro-
grammefoutes les senvoints,
Nous ne pouvons que les louer de

nous donner une Interprétation
souvent trèsbunne éaus l’ensemble.
Quund ‘es artistes engagés au

dehors, seront atvivés et que toutes
les tre”: p55 seront complétées, nous
pouvo: ‘ous atrendte À une lutte
acharnéepour la prépondérance du
talent, et l’achalsudage du client.
Les mets sont variés, la comédie

au Musstxent st au Palais-Royal,
l’Opér£#Wique 14drame au Na-
tional &&Xkvi; Gtétté;, la charmante
petite Gréreneà la Gaité.… oo

Le Théütré-rTatinnel est déjà un
viel ami, et bEv:êlu» conduira tou-
jours la _foals.; stüistout lorsqu’il y
est bien“dué,et c'est in coutume à
ce théâtre: 7
La troupe duMoutunent-Natio-

nal a’fort bird ("huté, voild un
débutplain de promess:s pour l’a-
venir ; c:fle-de Palais Royal sous
l’habile diructlon de M. Harmant,
artiste de_greide valeur, sera tou-
jours ta-foyer de bonne gaîté fran-
çaise, qui nous:rappellera les Hya
cinthe, les Célite, Chaumont et les
Chérel, des beaux jours de son ho-

 

 
 

choix de ses spectacles si populaires,
avec une superbe inise en scène ne
saurait mauquer de finir par attirer
les foules à ce joll petit théâtre,
On nousdit que la troupe d’opéra

comique, engagée par M. Goulet,
est de premier choix, allons, tant
mieux ! nous voilà avec -du -bon
paln artistique sur ia plauche.

Il ne faut plus maintenant qu’une
bonne et loyale critique, impartiale,
qui stimule les uns et les autres ;
en aualysant sans parti pris les dé-

tation. Les attistes qui montent sur
les planches devant le public ne
peuvent se dérober à son jugement;

soit juste et très ‘sincère, qu’elle
fasse la part des chræs sans préfé-
reuce, ct surtout qu'elle ne louange
pas ni ne déblatère sas à outrance.
Au critique donc, de faire son

métier ; quant à mol n'ayant pas
les connaissances nécessaires pour
juger à foud et disséquer le talent
d'un acteur et ne connaissant pas
une traître note de musique, je me
conteuterai de loner les directeurs
qui nous procureront de saines dig-
tractious, et les acteurs-qui feront
de leur mieux dans l'interprétation-
des œuvres des grands maîtres,

Authéâtre, ii ne faut jamais dé-
sespérer ; c: n'est qu’à force de
travailler qu’on arrive A prendre
les qualités solides du bon diseur
qui font Je vral artiste ; ce n’est
qu'à force de jouer qu’on arrjve à
acquérir, ce naturel-:h scène, Cette
grâce et cette sobriéré du geste qui
charment l’auditoire.
Presque tous les débuts des grands

artistes ont été médiocres. Le“tra-
vail seul les a faits ce qu’ils sont
devenus.

Saus faire de critique, un des
meilleurs conseils à donner à nos
acteurs, c'est d’éviter de charger
leur rôle. Le public est intelligent,
il s’en aperçoit vite, et ajouter, si
soiritue pementqu'on le fasse, dé-
nature la pensée de ‘l’auteur, et
l’œuvre n’y-gagnera pas, au con-
traire, . :
Chaque théâtre est une véritable

monde, et qui mérite qu’on le sou-
tienue. ° .
Encourageons tous ceux qui se

donuent du mal pour nous divertir,
vt nous rendre la vle agréable, et
nous ne saurions mleax le faire,
qu’en aliant tantôt chez les uns,
tantôt chez les autres, et toujours
en grand nombre les applaudir. -

Et les amateurs en les ccmman-
ditant de la sorte, feront vivre cha-
cun de ces théâtres assez longtem.
poursecouer I'indiiférence du ublic
et leur assurer une ‘tlentdle gé-
rieuse.
Ça ue suffit pas d'amuser,il faut

que les gens qui se dévouent, qui
2ntreprennent pour le fairele plus

pensésdé leurd'effurts.
Le niveauintellectuel du peuple

s'élèvera par’ la fréquentation du
théâtre, à condition toutefois que
les intéressés sachaût choisir leurs
lèces de manière à ne pas choq

délicatesse
public.
Ce dernier ne se froissera, pas.dès

situations finesoù l'esprit et le sel

froissera bien davantage, c'est le

où la scène ‘n’est trop souvent,
qu’une exhibition de plastique, et
 d'écœurantes singeries, 
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fauts d'organisation et d’interpré-’

mais encore faut-ij que la critique

industrie, entretenant beatucoup'de-

er. ie”
des, sentiments. dif Jn
nC TEST ge © J

gaulois coulentà flots ; ce qui le” à

grossier étalage de plaisante.les de
mauvais goût du théâtre américain
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De graves et sombres rumeurs.

circulent sur le com
de notre roi Edouard VIT. ;

On parle, vaguement il o:t vrai.

de cancer, d'affection de la gorge.

Les familiers de In cour affirment
«jue le public g’alarme eans motifs,
que l'indisposition de Sa Majesté

n'a aucun caractère de gravité.
Les naling, habituée À lire entré
les lignes des bulletins, ne croient
par un mot de ces démentis tran-
quilisateurs. .

Sachant, que depuis longtemps,
le roi fait une consommation exa-
wérée de cigares, ils ne peuvent se
détendre de l’idée, qu'il est attaqué
du cancer dea fumeurs, ce mal
atroce auquel n succombéle géné-
ral Grant, l'ancien Président des
Etats-Unis. .
On déclare que le royal patient

souffre d’un simple lvmbagn.
Fdouard VIT n'ayant cessé un

jour de sortir en voiture, cetté dé
signation de sa maladie apparait
comme une véritable dérision, une
mauvaise plaisanterie, une moque
rie. Le public en arrire à la con-
chu-ion qu’à la Cour on nie systé-
matiquement In gravité, très réelle
de l'indisposition du roi, d’où un
malaise général dans la nation
entière,

La tireuse de cartes de la foire
au pain d’épice de In barrière du
Trône à Paris aurait elle été réel
lement prophite il y a quelques 25
ans ?

Wdonsrd “IT, alors qu’il était
Printe de Galles, paseait chaque
année plusieurs mois à l’aris, où il
aimait à &'nsiuger dans l’incognito
le plug absolu.
Un jour. lu fantaisie le conduisit,

en compagnie de quelques compa-
gguon« de plaisir, à la fameuse foire
uv pain d’¢,ee, qui se tient aux
environe de Paques, hora de la har
rière du Trône, à J’aris.
La baragne d’une bohémienne,

dipauen de vouse aventure, attira
plus spéciolezment l'attention de la
vande prinisère en train de s'amu-
ser du ls plus bourgevi-e façon.
Href, 1» Prince de Galles se fit dire
li poune avanture. Aux premières
paroles de | tzigane, il resta fou-
dray£ Gs surprise, ‘‘ Vous êtes,
d.t-elle, le file de la reine d’Angle-
terre. le Prince de Galles. Armez-
vuUa de natierse car vous n’êtes
pas près de régner La reine Victo-
“i« vivra longlewps. (Quant à vous,
vous ne ssrez yas roi longtemps.
Une courte mas cruelle maludie
vous ernportera, peu après votre
avénemont.”
Lt vrince ne voulut pas en en-

lanôre davaut ic et quitta la bara-
que, fu prois 3 une émotion tolle
qu'il en nnblie de payer la bohé-
.uirane,
lue mauçu: pas de gens, qui

verront, dans 1: msladie de notre
Houvcrain, lu renlisstion de la pro-
phéiie de la bot-éuitenne.

#4

On auconne ja découverte de
niches gisements d’or à la Guyane
française.

L'ayenLe, c(lŸbre par son piment
et ses moortelies fièvres rouges
jaunes ut veries, deviondrait pro
chainement plu: faineuse encore
yar sa fidyre de l'or.

, Hwareusereend, pour lu paix du
monde, que ia ‘iuyane hollandaise
cst là pour sépsror In colonie fran-
çsize du ‘erritoire apartenant à
s'Angleiurre.

Ki les Guyane: française et an-
glaiso étatent voisines et los gise-
ment d'or découverts dans région
limitroplie ae la nossession britan-
nique, 3 y «vrait su là, une belle
oceasinn p: 1 leu amateurs de gros
prie. ide aursient pu, sans le
moindre dungs: de perdre leur
urgent parier 22 contre 1, qu'avant
£15 mois, 1! y rusviv brouille entre
ln Frunue st Angleterre, à propos
dua frontisres dos Cussnes.

>

; pue procédé, nui consiste A subti-
lzur les rithezses du Voisin, est
pe Go cob brnditions 20glo-saxon-
Aoa, Sur quelles S1-us Ant manquer
à aucun prix, aurons quand le
voisin rat incanantece se défendre.
Lord Salisrus , l y & quelques
. années, Be metènat on devoir de se
“ souruetive A nite Honnéte tradi.
© um, an etl du'viuézuela, per-
suads gaapyeytac sus cuirassés,
Afoxailhieent “cain basse sur
une rich {gion aurisère, récem-
meut découverte, bur les rives de

te, + VOrénoque, quane le Président
ASE. {Diévelnnd,luï signiio, d'une façon
omgnssezPalkaiy, gua es petit escamo.

J?
2.

“ago. 5ulrontivres, wéiait nulle-
, Bent: àIA conyeuance des litats-

+» Das Co Ve oh

LHLatradidon£TJgezait, en cette
; “occanden, ur formidable coup de

rbifoncement,qui), sou existence
#&mblait gravement compromise.
Depnuie, Jour Bull saisi la pre.
Fattere occasion. pour's{firmer, à la

J ges.du monde, Sad! lui restait
gébranlabluwaniiüNs. “T1 fait la

pace ap T:23 ailedd 'Uminge,
Jon cpparenosjidur assurer des
‘droits. civils À cet intéreesant ra-
massis  d'aventuriers, venus on ne
sait d’où et que les burgers et les

 

(étrangers), _-
Personne n’étant là pour repren-
e le rôle passatlement audacieux

du Président Cleveland, le bouli-
amiaque John n’a fait qu'une bou-

-T".chée des deux z$p,:bliques.

A boers appelaient les * uitt/anders ”

oo

 

   
  
  
  
    
  

   

 

     

 
   
  

          

     

   
ni Ea
Eu tars - Mt TE #1 +

to de la santé

 

blique, en France, la ‘police saieit
et supprime des caricatures !
Le fait, en lui-même, est assez

étrange et doit singulièrement en-
nuyer les vieux républicains, qui
n’avaient pas assez d’anathèmes
pour en couvrir la censure impé-
rinle, opérant suivant les caprices
du maître. ;
Mais ce qui donne # la saisie un

cachet d'incroyable drôlerie, c’est
qu'elle cat faite pour plaire à l’An-
gleterre, qui trouve mauvais que
l’on plaisante même eur In manière
dont elle donne au monde des
preuves de ses sentiments humu-
nitaires dans le Sud-Africain.

Cafres, canaques, peaux-rouges,
la fine fleur des sauvages, se con-
Juirait mieux vis-à-vis des populs-
tions du Transvaal et de 'Oraunge,
que ne le font ces européens, quià
tout propos et hors de propos se
vantent d'être les porte-flamheaux
le la civilisation. Ces pionniers en
Kakhi, armés de carabines, de
«abres et de biyounettes ont par-
initement conscience de l’odieux
le leur conduite et désirent ar-
demment que personne n'en parle
même dans les termes mesurés
employés par Miss Hobhouse.
Cela ge conçoit nisément, et pas

n’est besoin d’insister, mais ce qui
3e comprend moins facilement,
c’est que la république française,
se prête aux maudavres hypueri-
tes, et se fasse en quelque sorte la
complice des infamics d’un pouple,
qui n’a pour elle aucune espèce
l’égards.

x

* *

La semaine dernière le té Cgraphe
nettait les événements à In guerre
«t faisait craindre un conflit entr
la Turquie et l'Angleterre dans ler
cégions du golfe l’ersique.
Qu'est il arrivé depuis ?
Mystère et diplomatie! Quoi,

qu'il en soit, les préparatifs belli-
Jueux d’il y a 8 jours, n’ont plus;
tujourd’hui le inoindre caractère
nenaçant et, loin de se préparer à
‘changer des obus et des balle,
tures et anglais sont les meilleurs
mis du monde. Ils n’avaient
ju’un seul et même but: empêcher
les chefs indigènes de se couper
mutuellement Ia gorge.
Des grincheux, demanderont,

peut-être, que l’on explique com-
ment John Bull et le Commandeur
des Croyants prétendsient aitein-
dre ce but en dépéchant dare dare
leurs cuirassés disponibles, dans
ie Golfe l’ersique, pour agir contre
des chefs indigènes, qui ne possè-
dont pas même une flotte de co-
quilles de noix ?

|

«Fx |

Cela va mal dans le district de
Shan-Si, en Chine, et dans l’île de
Paway, où lu famine sévit avec
une intensité telle, que l’ou tue les
enfants, pour se nourrir de leur’
chair.
Ce n’est pas un fait isolé d’an-'

thropophagie, que nous rapporte
le télégraphe, mais bien une pra-;
tique devenue tellement générale,!
que l’impératrice-mère a cru de-'
voir donner des ordres, pour la
faire cesser.
Les affamés ne se bornaient pas,

dit-on, à tuer leurs enfants, pour
les manger et se soustraire, eux-
mêmes, aux affres de lu mort par
la faim, mais ils vendaient leur!
progéniture dépécée absolument
comme du veau, ou do l’agneau à,
la bouchorie.

Il n’y a pas bien longtemps, ces
populations étaient anthropopha-,
ges de mœur: et d’hanitudes. Il
ne faut, comme on le voit, qu'une
occasion pour les faire retourner à
leurs horribies coutumes d’autre-
fois. Ils ont accepté notre civilisa-
tion avec répugnance et, ne s’y
soumettent qu’en maugréart, avec
l’intention bien arrêtée de s’y sous-
traire si jamais les événements le
permettent. |
La famine est, pour eux, un cher |

prétexte, qui les justifie de retour- |
ner à l’aborinable habitude de!
mager leur semblable, surtout
uand celui-~i cst jeune, gras et
odu.

 

Fs

Le Daily Mail, affirme, tenir de
source supérisurement informée,
que depuis l- y septembre, c’est-à-
ire depuis un mois, l'Angleterre

a expédié, en Afrique méridionale,
10,000 hommes de troupes de ren-
ort.
D'autre past, on demande le

rappel du glorieux Sirdar Kitche-
ner, le fusilleur de derviches bles-
sés et son remplacement par aon
prédécesseur lord Roberts de Kan-
dahar. On reproche au général en
chef actuel, la rareté de ses bulle
tins de succès, qui manquent, en
vutre, tellement de cachet d’au-
thencité, qu’avec la meilleure vo-
lonté du monde on ne peut y
ajouter foi.
LaQuix annoncée por le fameux

Joe Chamberlain est loin, très
loin. On peut dire même, que
l'Angleterre n’est pas plus avancée
que le premier jour, que sa posi.
tion actuelle, est peut-être presque
celle du commencement des hos-
tilités.

#4
Les dépêchesrelatives à la guerre

de l'Amérique Centrale, manquent
de clarté. On y oueille des rensei-
goements dans le goût de celui-ci:
8 Vénézuélions ont EE dispersé et

Pris en embuscade. .Compzanne qui
pourra! Je déolile ma compé-
tence. a ce
Tout vo’ que je puis“démêler

dans cet!a salade, c’est que les Vé-

leurs drapeaunxet environ 15 ca
nons. J'admirs;'environ 15 canons.

, 

cet engin de destruction, étant un
de ces objets, qui no prêtent guère
au fractionnement.

Il y n encore l'avant-garde du
rénéral vénézuélien Davila, qui a
tte complètement anvihilée par les
indiens, Vrai | ces peaux-rouges
ne se sont pas contentés de l’anni-
hiler cn partie, ils l’ont annikilée
complètement.
Surprenants détails dans un:

étrange guerre que le (6légraphe
assure n’exister que dans l'imagi
nation de quelque- fumisies yan-
kees !
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ILS NL SE COM PLRNT l’AS.— Ceux

qui savent apprécier la valeur du BAU-
ME RHUMALsont incomparables,

Gin Canadien Oroix Rouge
4

 

Entre cau:eurs :
—Je voudrais bien de vous ne m'in-

terrompissiez pas ainsi chaquefois que je
parle... Est-ce que je vous arsête, moi,
quand vous discourez ?

| —Oh!.. non, vous vous uietlez à dor-
mir.
——

L'ADIIPSONE guérit radicalement
l'alcoolisme aigue et chronique, ne cause

j Aucune douleur et n'empêzhe pas de tra-
v diler. Toute correspoudance strictement

{ ennfideutielle, J. P. Coutlée & Cle, 1345
rue O.tatin, coin St-André.

——-_ -—

John Bull dans une
triste situation

 

 

| A la suite des défaites des An-
g'uis, survenues immédiatement
juprès ln fameuse date du 15 sep-
tembre, pour laquelle lord Kitche
ner, dans sa proclamation, avait
sommé les Boers encore en cam-
pagne de déposer les armes les
grands journaux jingoïstes anglais
commencèrent À insister pour qu'on

l envoie des troupes plug nombreu-
{ees dans V'Afrique du Sud, pour
“mettre fin A la résistance des Boers.
{ L’6eriva’t militaire bien connu du
| Morning Leader, Charles Williams,
répoudit A ces insistances par un
NN possumus,
“Nous avons, dit-il, fait, au

commencement de l’année, notre
suprêmeeffort, et envoyé nos der-
nières troupes disponibles dans
l’Afrique du Sud. Et ces troupes
étaient ei mauvaises que notre gé-
neral en chef a été obligé de les
renvoyer en mnsse.

‘“ Les soldats qui out fini leur
temps de sorvice ne veulent abso-
lument pas entendre parler de ré
engagement. Les officiers leur
offrent 5 shillings par jour, au lieu
d'un seul qu'ils ont touché jus-
u’ici. Muis Tommy persiste à re-
user, trop heureux de pouvoir
tourner le dos au théâtre de la
guerre. I! anime mieux braver la
misère de l’hiver en Angleterre que
que de faire une nouvelle cam-
pague d'été dans. l'Afrique du
Sud.”
Un correspondant de Londres

m'écrit que les racoleurs qui opè-
rent près de la National Galery,
au coin du Trafalgar Square et de
Charing Cross Road, ne parvien-
uot plus en ces derniers jours de
septembre à amencr un seul vaga-
bond À revêtir l’uniforme de Sa
Majesté britannique, ob à aller
guerroyer dans l’Afrique du Sud,
pour l’honneur de l’empire, contre
les Boers récalcitrants.
Auparavant, quand les Anglais

avaient été bien battus, on pouvait
constater, À ce coin de la ville, que
cela les rendait plus belliqueux.
Naturellement une belle victoire
cût été encore une meilleure ré-

| clame ; mais, avec lord Kitchener,
celn airive assez rarement et à
d'assez longs intervalles ; on en est
réduit à des listes de têtes de bé-

| tail enlevées.
Les conséquences des défaites

des Anglais ont continué à se faire
senlir même au printemps de 1901.
Dis le mois de septembre de l'an-
née dernière, ln qualité de la chair
À canon anglaise à diminué. C’é-
taient les renforts que iord Kitche-
ner renvoya, le plns vite pos-ible.
Et maintenant ‘! n’y a plus un
pauvre diable, ©Æ-lassé, usé, mal
bati, pied-plat ou à moitié aveu-
gle, qui veuille se laisser enrôler.

Enfin, et pour comble de mal-
heur, vient lu nouvelle que l’An-
gleterre, outre les troupes néces-
saires pour lu guerre de l'Arique
du Sud, devra envoyer 25,000
hommes dans l’Inde anglaise. Non
seulement les troupes de 1'Inde
qui devaient être relevées ne l'ont
pas été depuis le mois d'août 1899,
maïs il n’est pas possible de ren-
voyer lea soldats et les sous-offi-
ciers qui ont fini leur temps de
service, parce qu’il n’yen a pas
d'autres pour les remplucer et
u'on juge qu’il n’est pas prudent

de dégarnir davantage le pays de
troupes anglaises.

Il y a plus d’un an déjà que lord
Wolseley alors encore chefsuprôme
des armées im ériales, a déclaré,
qu’il ne voulait pas plus long-
temps en avoir la responsabilité.
Sur les 60,000 hommes qui sont

encore maintenant dane les Indes,
près delu muitié a fini son temps
e service.
Il est rans doute inutile de dé.

montrer combien les troupes an-
glaises de l'Afrique du Sud ont
esoin d'être renforcées : inuti:e

aussi d’insister sur les difficultés
en face desquelles se trouve Je
gouvernement anglais, maintenant
qu'il appert que ses forces mili-
taires sont épuisées.

Paul LECLERCthai Lie morceau)est vrai, est un

|

nézuéliens alliés aux libérapx, ge de
outrop gros SRTTomi de cet font edininistzer des raolées dans —
ifrtiaiciablefgg fesintie loa plus lesgrands prix parlesColomblens.| M. J. C. St-Pierre, chirargien-; denpérés Gata pour le ans une rencontre, les Véné- ue Me , ;‘ ay pao. |zuélions ont perdu 600 hommes, dentiste, diplômé du Collège den-

taire de Philadelphie, 60rue St-
Denis, Montzéal. Tei/Bel] Est1870. es me semble:difficile de perdre

plusieurs appris,
+

  

      

CHOSESEGENS|
Rats incendiaires

L'&prit malfaisant de certains
animaux n fourni matière àde’
nombreuses légendes L'imagina-'
tion populaire n d0 multiplier les !
histuires de pies voleuses et de’
chats diuboliques et donneurs de
sorts. Touteluis, en suivant leur
instinct, certnins animaux arrivent
a faire Iz mal avec une belle in-
conscience,

C’est ainsi que des rats ont mis
le feu récemment 4 une importante
manufacture de Lancastre, qui
n'est plus anjourd’hui qu’un tas
de cendres. Ces rongeurs, curieux
do sensations nonve'les, ayant ren-
contré des boîles d’allumettes en-
tassées en grand nombre dans les
cuves dudit établissemont, se sont
tfforcés de les ouvrir, et le frotte-
ment en a fait partir une qui a mis
le f-u aux autres et à la maison.
Les pauvres incendiaires ont dû

d’ailleurs être les premières vie-
times de lcAir imprudence et de
leur maladr’ ite gourmandise.

Du boie de 5 siècles

On sait que pour faire de bons
violon+il faut du bois extrêmement
sec.

Les luthiers genevcis viennent
de faire débiter en planches de
liverses grandeurs une poutre da-
tant de 15640. lille provient de la
démolition de la vieille église de
Coppet et est d'une longueur et
d’une épaisseur peu ordinaires.
Cette poutre mosure, en effet, douze
verges de long et n’avuit pas moins
de 34 pouces d'épaisseur. |
Voild de quoi faire pour les!

émules du fameux luthier Stradi-
varius!

 

Intrépides marclicuses

Les deux reines d’Italie sunt
d'iutrépldes alpinistes.

devoir envers leur pays.

A Madame L. L. Nel,
Sunnyside, Greytown,

Les inconvénients militaires à ce
qu’une femme suit autorisée À se
rendre chez des parents ou des
amis dans Ia Colonie du Cup sont
donc, entre autres, la présence du
mari ou d’un fils dans un com- |’
mando. Une femme est alors ex-,
poste A tous les dangers de mort
qui existent dans les camps de
concentration, parce que son mari|:
et sesfilacontinuent à remplir leur

MAX
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PRONOSTICS
L'Europe entière est nctuelle-

ment en proie À une crise intense
d'humanitarisme. Partout on ne,

 

: ri de;
parle que de réformes soc ales, ek leuse fuite à cheval pour la vie, fraternité entre les ouples, dz dé- |;
sarmement général, d’embrasse-
ment universel. L’instruction des|
masses, les retruites pour la vieil-, pe
lesse, la guerre À l’alcoolisme, à tn 3! THEATRE ROYAL 5514 oct. Igy; lcsapn. §tuberculose, voilà ce qui fait l’objet
de tous les débats parlementaires.
Et, de toutes ces bonnes volontés
réunies, de toute cette fièvre hu-

 

À pou près rien. . 24
C’est de cette profonde impuis-

sance à transformer la société ac-

terrestre, qu'est sortie la doctrine |
la fois naïve et terrible de l’anar-

i
Î

tuelle en un Eden, en un paradis |

ichie, l’apostolat du meurtre, et le

0
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'{ Les IMPERIAL BURLESQUERS FAZEYammanitaire, qu'est-il sorti jusqu'ici? :
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MATINEE
SAMEDI

     

Semaine du 14 Octobre rgox
Splendide organisation Modjeska & James

théatrale,
+

I,UNDI, MERCREDI ET VENDREDI $01 R5-HENRY VIII.

MARDI XT SAMKDI SOIRS-MACBETH.,

JEUDI SOIR ET SAMHD1 MATINEE-MARY STUART, M
ACTEURS ~ lus complète et In plus remarquable compagni

se B nkailnate Heve dans notre ville: price

Prix : 25, So, 5, 81.00, $1.50.

La semaine prochaine—M. E. S. WILLARD. |
EESEESSME ESa £3 = aaML

 

 

Cette Semaine

Commençant Demain ‘
LUNDI, 14 OCT. 1

àà
NCAIS |

MATINEES : MERCREDI, VENDREDI ET SAMEDI

Merveilleuse LOST IN THE DESERReprésentation
de

Par OWEN DAVIS, autour des Émouvants succès “Through the Breakers’ et
“Reaping the Wirlmind®,

Une histoire d'un rare intérét. 2 pleins chars de décors élaborés. Une troupe d'acro-
hates bédouins. Une troupe d'acteurs choisis. Chevaux de courses purenng, Ia merveil.

—_—v vo

   
  

     

 

Prix : ro, 20, 30, 35 et 50€. Vente des sièges au bureau des billets,
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ENORME ET SPLENDIDI; SUCCES

Présenteront deux revaes musicales épatantes

OUR LADY et OFF TO THE FRONT
Superbes Vaudevilles de grand choix

Prix : 10, 20 et 300. LA Setunine Prochaine : The Fast Mall

 

rêve de In destruction universelle,|‘
Or,l’histoire atteste quecescriecs '

de sensiblerie ont de tragiques len-
demains. Voyez lu société euro-’
péenne à la fin du dix-huitième.
Siècle, sous Louis XVI, sous Cu.
therine II, sous Joseph II d’Autri-:
che. On ne parlait alors, commo
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La reine Margucrite a fait cette
année, comme tous les ans, autour
de Gresouney, des sscensions fati-

aujourd'hui, que de désarmement, |
d’humanité, de tendresse, Ce n’é-.
taient qu’élégies et pastorales, que

gantes et diffici'es, daus le:quel'es.
elle a montré sou Intrépidité, £a’
résistauce et son saug-froid.
D: son côté, la reine Hélène, ha-

bitnée dès son enfance aux dange-
reuses courses dans les montagues
sauvages du Montenegro, est capa-
ble de lutter d’intrépidité avec l’ar-
chiduchesse Marie Thérèse d'Au-
triche, qui escalade les somniets les
plus abrupts pour se livrer à la
chasse au chamois, son passe-temps
préféré.

! 
Les huitres chantent Ç

Puisque septembre a ramenéles!
huitres, les amateurs apprendront,
peut-être avec intéiêt, qu’à la coc-
dition de les ouvrir eux-mêmes, ils
peuvert, s'ils ontl'oreille fine, s’of- :

petit concert.
Car l'huître chante : c'est un fait,

aujourd’lini avéré. Il a été révélé
au dernier congrès de la pêche ma-|
ritime par un grave ct savant pro-.
fesseur, dont on ne peut mettre la|
parole en doute, i
Se trouvant un jour sur les bords |

de l'Océan, a-t-il raconté lui même, ;
il découvrit d«s huitres dans l’an-|
fractuosité d’un rocher et se mit à
les déguster.
Comme il ouvrait ces savoureux|

mollusques avec son couteau, il au- |
rait nettement entendu quelques-:
uus d'entre eux pousser un petit eri’
aigu ‘‘ suivi d'un murmure doux,
meis expressif.”
Les huîtres, à l'article de ia mort,

auraient donc elles aussi, leur chant
du cygne!

Pierre BOUTIS.

—_——

Le DrJehlu-lrume, oculiste ct laringologiste
ancien chef de clinique À Paris. Spécialité pour
lesaffections de 1a voix. Résidence 15 rue Cres-
cent, Bureau de ga.m.À 7 pin. Dimanche, de
tod 11 a.m,
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LA VAILLANTE MISS HOBHOUSE
À L'ŒUVRE

Lorsque Mis Hobhouse publin
son rapport sur les camps de
fommes et d'enfants dans l'Afrique
du Su, ‘6 ministère anglais lui-
mâme s'émut du cri d’indignation
qui s’éleva dans la Grande-Bre
tagne, et sir John Brodrick écrivit
le 27 juin & miss Hobhouse, entre
Autres, ce qui suit :

** Nous avousfait savoir À lord Roberts
que notre avis est que toute femme qui se
trouve dans ces conditiona (de pouvoir
aller chez des parents ou des amis dans
Ja Colonie du Cap) doit obtenir l'autori-
sativa de s’y rendre, s'il n’y a À cela au-
con inconvénient au point de vue mili.

Miss Hobhouse qui avait appris
à - connaître l’autorité militaire
dans l'Afrique du Sud, répondit
avec beaucoup de sens à propos de
cette disposition restrictive :

‘¢ La phrase: “s'iln’y a d cela aucun
inconvénient au point de vue militaire *?
me semble, À mo Jul ai vn les complica-
tions de l'application de la loi militaise,
restreindre de telle façon la mesurerela-
tive à cette autorisation, qu’elle la‘rezd
absolument saus valeur.”

. La lettre suivante montre com-
bien Miss Hobhouse avait vu
juste :

Département des Colonies,
= Pieter Maiitzburg

No 4769 : OI

Madame,

J'ai l'honneur detvous,informer, en
réponse & voire demand, quesles autori-
tés militaires pensent qu'il=vaut mieux
que Mme Moolman reste provisoirement
Volksrust, vu que son mari et deux de

ses fils sont encore aux commandos, J'ai
l'honneur d'être, Madame, 2
x Re==FEVotge dévoué serviteur,

AU TRANSVAAL'O
vir la table la journée dola file de sal- |

rubans roses au cou des petits.
moutons. Et tout cela pour aboutir
à nuoi ? Au coup de tonnerre de
89, et à vingt-six ans de carnage
épouvantable sur tout le continent
européen.— Même spzctacle dans
les années qui précèdent 1848. Les
socialistes français étaient tous des :
humanitaires,révant dephalanstère |
et de droit au travail. On pieurait, |
4 Paris, surles matheurs de “Jenny | |
l’ouvrière.” En Allemagne, en Rus-
sie mème, sous lu main ferme del,
Nicolas ler, on ne parlait que de! |
fraternité universelle. Et vous sa-
vez quel fut le réveil! La révolu-|
tion d’abord, lu guerre ensuite.— |
On pourrait presque en dire autant
es deux ou trois années qui pré-;

 

 

La
SEMAINE DU 14 OCTOBRE

Spectacle Janie...
: LE PATER

Drame par François Coppéo

Je Les Suites d’un Premier Lit
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Comédie par Labiche
ith VARIETES ~Les Carolis, équilibristes ; Bellow & Bellow, musiciens
El excentriques; Alonzo Ryan, le caricaturiste ; Kinetographe d’Edi-

son, vues nouvelles,
sæ-Débuts de M. Prad, de I'Odéon de Paris, de Mme Ethel, du Gymnasetn

dans le Post Scriptimm d'Emile Augicr.

Matinées: Mardi, Jeudi et Samedi. XS et 25Sc.

PRIX POPULAIRES: (le soir). 16, 26, 85 ET45 ots iy

TEL. BELL, MAIN 2825

 

 

 

  
 cédèrent 1870, Les fameux ‘‘ Con-|

uisse. L’Internationale d’alors ne
parlait que de faire fraterniser les .
nations. En France, on attaquait |
violemment le ‘““militarisme,” Et, |
quelques mois nprès, c'était la
guerre sur le Rhin, suivie d’une
lutte d’extermination dans Paris.
—Eh bien! de toute évidence, la!
crise actuelle, encore plus accen-|
tuée que les précédentes, aboutira |
à des convulsions encore plus
fortes. Ce ne sera pas tout de suite,
mais soyez assuré que l'intensité
de la réaction égalera l'intensité du
mouvement . humanitaire. — Voila !
pourquoi il est bon de se prépurer
À toute surprise, à tout événement.

NESTOR

2

Nouvelle a 1a Main

Fdtre amis :
—Vous ne vous soiguez pas, mon cher.
—Non.. .et pourtant je le devrais, car

tua femme à des rhumatismes qui me
font baaucoup souffrir !

 

 

PETITES ANNONCES
DTA 

  

N DEMANDE—Cuisinidre, $20 par
mois, fumnille de quatre : un jour
de congzé par semaine ; devra ser-

le. Passage payé. E Lassonde. West|‘
108 street, ou 993 St-André, Montréal.

N DEMANDE—Un de nos abonnés
O nous écrit qu’il masque à sa col-

lection du journal i #s DeuiTs les
Nos 21, 46, 51, 62, GG et 72. 11 est disposé |:

 

ros, S'adressor à l'administration du
jôurnal, 25 rue St Jacques.

N DEMANDE—Un boucher avec
$40 pour a:hetur lo conteru d'un
étal do Lourvlior, compranans deux|.

balances, doux blocs, agencement pour
suspendre les viandes Pierre à aigniser
et autres articles divers, S'adresaur 294
St-Antoine.
 

VENDRE—Une ruaisoi en brique
À deux étases, comprenant quatre
logements et Un magasin, en face

le square St-Jacques, 1215 rue Houle.
Comme le propriétaire quitte la vilie,
nucune offre raisonnablo ne sern refu-
séo. S'adréeser 291 rue St-Antoine.
 

"EQONN F OCCASION—Un Lypewriter
Remington et fon pupitre, en très

~ bon état, SJ5 comptant. S'adresser
au journal Les DenaTs, 25 rue St-Jacques.

  

L.D.8,, D.D.S,

OHIRURGIEN-DENTISTE

1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL

Tel: Main 2515.
 

Btablic en 1868

Maison V. THERIAULT

L. Theriault, Successeun
Entrepreneur de Pompes Fundhres

493 rue St-Urbain. 231 rue Centrq
Spéclailté : Nouveau procédé d'embaumé

par lequel tous les cas vous sont garantis,
  
 

Un hnmme boit jusqu'au délire,
TP" ADLPSONE " le met très bien en
moins de‘leux heures et le gué: it en-hnit
joure. Ikme fait pas restituer.    oramare MTN (Signé) C.BiRD,

Gin Canadien OrolsRouge 5iPulp! oil-secrétaire,|
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à puyer 10 centins chacun de ces ni:mé- |
payer 18 acho does nemés Semaine prochaine :-DON GESAR DE BAZAN.i no :

W. H. D. Young|j

J+-P. Cont'ée & Cle, 1345Ontario. ; d- 7
ve À

frir, en les gobant, le régal d'un. grès de la paix ” se succédnient en ; 9 2222000fcLcBouAMee0A100©

Théatre du Palais Royal
R. HARMANT, Directeur-Artistique.

COIN LAGAUCHETIERE ET ST-LAURENT.
VYvvvervey

SEMAINE DU 14 OCTOBRE

IMMENSE SUCCES

LeDocteurJo=Jo
Comédie en 3 actes d’ALBERT CANE

Te. EEnrmant dans le Role du DOCTEUR 10-JO

MATINEES MARDI ET JEUDI A 2.15 hrs.

MERCREDI -- SOIREE DE GALA

PRIX DES Soirées : 15, 20, 30€ et Loges soc.
PLACES Matinées: lo, 15, zoc et Yoges joc.

Semaine prochaine—DURAND & DURAND.
NITOTEEUYWEOYWNWENOTORIg

Tel. Bell, Est 2067
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     CaStEPSOEreniTRE

THEATRE NATIORAL § “scoursome
FRANCAIS ¢ Tel. Bell, Est 1736.

Semaine du 14 Octobre

POUR LE DRAPEAU
Paul Cazeneuve dans “Raoul de Hauteville*

Matinés tous les jour3 à 2 16 hrs, Tous les soirs à 8.15 lirs.
PRIX : Soirées : 10, 20, 30,402 Matinées: 10, 15, 20, %e.

 

RIVES
msSE

R. DARCY, Directeur-Gérant.

1054 RUE STE-CATHERINE. Tel. Bell, Est 1954

LA MASCOTTE
Mme Clara Dartigny dans le role de BETTINA.

TOUS LES SOIRS A 8.15. MAIINEES mardi el jeudi à 2.75
PRIX : 10, 15, 35.

Prix : 10. 20, 30 et 400. Loges $3 et $4.

Semaine du 14 octobre : Les Mousquetaires au Couvent.
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86 546$6 AALg,
PROCTOR’S Le 'PFhéatre | F. PF, PROCTOR,

Poptilaire Prop. et Gérant.
.AUSTIE FYdes Familles 7 GeantGenera,

 

vv vr VVVV VW YY ee eee
Prix 42a Rolrées ~Orchestre Joc. Dalcon age, Galerie loc. Sièges de La t.00.Prixgdes Matinéss ~Orchestre age. Balcon et Galerle zoe, Sidges de see À 3sicges de loges seulement réservés. TEL, UP 2435.

SemainEcommençant Lundi Après-Midi, le 14 Octobre. Co
RIEN QUE DES RIRES ’
NOUVEAU SUCCIIS D'AUGUSTIN DALY

THE GREAT UNKNOWN
DBRILLANTR.COMEDIE—ACTRURS PARFAITS

G

4
-d CIIARMANT VAUDEVILLE 1 Cecilia Rliod ; Ai Dooley et Tenley, chants et danses, Rnlatechnoscopenos Price et Shear, musiciens ;
4 SPECIAL ! DAMES, les après-midis (excepté le anmedi) àtous les sièges,zoc.

d Tous tes après-midis À à heures. ] “ Tonus 1es soirs à 8 flèÿres
ON DONNE DUS DILTATHDH SORTIR ° .
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LFS DEBATS, 13 OCTOBRE 1901.
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16Aventure Nocturne

{Pour Lrs DÉBATS)

  
  

 

A quelques dix milles du pitio-
que village de Perkin’s Mill.

nus les Laurentides, s'élève une
pnste maison blanche, rendez-vous
ce vacances, d'un certain nombre
‘étudiants qui venaient, il y a

quelques années, chercher dans

cette contréesauvage et rustique,
Je repos et la tranquillité. Le site

est des mieux choisi. Au loin la
maison nous apprrait, sise dans
l'ombrage d’épnisses forôte monta-
yneuses, offrant sa grande forme
blanche, au miroitement d'un petit
ino, aux.eaux vertes et tranquilles.
Sous la surveillance de deux

maîtres, deux héros de In disci-
pline, ces étudiants jouissaient
d’une liberté, méritée pur dix mois
d’études ardues.

Plusieurs cependant, surtout, les
‘ chauvins ” de Ja nature mysté-
rieuse, mangréaient contre le règle-
fnent qui les livrait à Morphée dès
neuf heures, leur refusant ainsi ie

spectacle d’une belle nuit d’été sur
un lac des plus charmants. On se
donnait des raisons pour excuser
ce désir de liberté. Los plua nvan-
çés prouvaient le droit ae tous, eu
ompruntant À leursavoir, l'uxiome:
Sol tucet omnibus d'où ils tiraient
Luna tueet omnibus. Mais enfin on
finissait toujours par se conformer
aux exigences des maflres. .

C'était par une fraîche nuit
d'août. Un silence profond enve
loppait la maison, silence que geul
interrompait, le ronflement saceadé
de quelques dormours. Cependant
tous ne subissaient pas les effets
des eéduisants pavots. Deux de:
moins poltrons, avaient quitté leui
lit pour venir s’accouder au rebord
d’une fenêtre. L’un était un Amé
ricain qui nourrissait sou imagina
tion des histoires fantastiques de
Fenimore Cooper, le barde de.
forêts mystérieuses de l'Ouest; l’au
tre un enfant de la vieille capitale
disciple du mélancolique Lamar
tine, qui poursuivait sans le eavoi
l’utopie de Bernardin de St-Pierr:
et de Jean Jacques Rousseau. C’é
taïent donc deux poètes contem
plant dans une voluptueuse rêverie,
le spectacle de la nature endormie.
Le tableau était en effet admirable,
ce soir 1a. La lune, qu’aucun«
tache ne terniseait, faisait jouer
sur la surface du lac les arbre.
d’un flot voisin. Miile fleurs sau-
vages, caressées par une briso di
l’est, envoyaient diecrètementjus-
qu’au visage de nos rêveurs, de
petites bouffées d’un doux parfum,
en même temps que le zéphir ve-
nait tempérer l’atmosphère suffo
cante du dortoir. Enfin le roma-
nesque venait s’ajouter à In poésie
Au loin eur la rive opponée c’éfaien:
les lueurs d’un campement d’an-
ciens confrères, qui évoquaient
chez le lecteur de Cooper le souve
nir des scalpeurs indiens, dansant|
nutour de leurs feux sanglante.
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ARTISTES
Théatre du Monument National

Arme BOUZELLI quijouera dans ** Le Pater”

coster. Une fois encure l’éciiu ap
porta aux insulaires un propos
joyeux du préfet : “ Voyez donc,

 

i mes gars qui ronflent à qui mieux
‘mieux.”— Sauf deux, murmura le
poète au compagnon fugitif. Le
préfet aurait parlé sa dignité que
cette nuit là personne ne trompait
an vigilance car tous les étudiants
semblaient redouter sa sévérité
Quand lui et ses compagnons
eurent complètement disparus, nos
aventuriers sortirent des broussail-
les, se glissèrent dans lour canot
ct continuèrent leur promenade
nocturne, remerciant les dieux de
leur insigne protection. Pour plus
de eûreté ils longesient constam-
ment la rive. Au bout d’une demie
eure ils atteignirent le campe-
nent d’amie. Un seul veillait prè-
l’un feu à muitié éteint. Le doigt
sur la détente de sa carabine, 1l
étaitl'oreille au moindre son.
Tout à coup lo cri prolongé du
huard retentit. Le veilleur bondit
en avant, mais le bruit d’une voix
‘l’arrête : ‘ Holà ! ce sont des amis!
—Approchez, dit le chasseur en
abaïssant son arme, en vérité je

 

U'étaient encore le cri étrange du! pensais déjà à une magnifique tête
huard ou le lugubre cronesement ; d’oiseau pour mes compagnons,
du vulgaire ‘‘ ouaouaron,”, cris qui. mais c'est encore mieux, je leur
vinrent rompre le mulieme des présenterni deux amis.”
deux poètes, en les rappelant À la! Quelques minutes après un grou-
réalité, pe de joyevx viveurs donnèrent de

“Quelle chaleur d'enfer, dant ‘sincères poignées de main aux
ce dortoir, s’exclamn l'Américain ! : deuxnouveaux camarades, les fé-
Mais le compagnon, en dehors d-  licitant de leur escapade téméraire.
toute sensation matérielle, ne ré- Les anciens jurèrent que pareil
pondit qu’en traduieant son ex haut fuit ne s’était pas accompli
tase: “Ciel aux pleurs bleu ‘depuis longtemps chez la gentétu-
Atres 1. Lune argentéo |. Brie dianto. Les deux héros prirent

 

Ces cLevaux suront les mêmes qui oui
été attelés au ehariot de ** Ben Hur " a1
théâtre Broadway, New-York.
Le jeune premier pris par les Arabe:

nous fait souvenir de ‘“ Mazeppa ”s’e
suit, La troupe est excellente et fon 81
tend à uu gros succès,

THEATRE ROYAL;

La semaine prochaine, on ne s'embè-
tera pas, disent les directeurs de ce théâ
tre. C’est la troupe burlesque, dite
1? ““‘ Imperlale ” de Harry Williams qui
est au programme. L'étoile de ce te
troupe est sans contredit Edua Wline,
surnoumnée l'impayable.
Tous les autres artistes lui ressemblent.

Il y aura des comédies, des À propos, de
la mise en scène et de la musique origi-
nales, dus dances, des miarches, des pro-
cessions de beautés en d’éblouissante
costumes, des chanteuses, des vues ani.
mées, des effets de lumières, etc. On
s'amusera ferme,

NOTRE COMEDIE FRANÇAISE

UN PROGRAMME DE VARIÉTÉS. — UN
DRAME EN VERS.—UNE COMÉDIE
ÉTOURDISSANTE. —L’ARRIVÉK
DES ARTISTKS DE FRANCK

La semaine prochaine sera une semni-
ne presque exclusivement de variétés, e!
pas des moindres. Il y aura d’abord
Alonzo Ryan, le célèbre caricaturiste
Montréalais dont les dessins ont été re-
produits en France et en Angleterre. Il
dessinera sons les yeux du public, en
quelques secondes, les birettes de nos
hommes les plus en vae. M. Ryan a
sppartenu au Herald, au Witness, à la
Patrie, etc.

Il y aura un changement complst dans
le programme des vues animées. Le
jongleurs Caroli, tant vantés, viendront
ensuite, et enfin, les frères Duval, musi-
clens excentriques d’une grande réputa-
tion. Du côté dramatique, on ne pourra
demauder mieux. Ce sera ‘’ Le Pater ?*
de François Ouppée, un lever de ridenu
superbe, une occasion pour Madame

11 la Galté un énoitme succès artistique et

est attaché à un cheval, et une scène qu .

re pres

M, Delaunay & eu un succès marqué
dans “‘ Brouillés depuis Wagram.” Nous
avons constaté avec plaisir, qu'il s’est
efforcé de vivre son rôle, au moins pour
cette pièce-là.
On nous annouce cette semaine ‘‘ Le

Docteur Jo.Jo'’' et comme nous avons
pu assister À une :épétition générale,
nous ne craignons pas de prédire un
immense succes ; trois nouveaux artistes
y feront leurs débuts: Mme Nozière,
Melle I. Karman, et M Marion,
Mme Nozidre cst une artiste de grand

mérite et M. Marion est un jeune artiste,
que nous avons déjà applaudi l'hiver
ernler, sur uue scène de l’est et qui,

3ous l'influence magnétique de M.-
Harmant, ne tardera pas À devenir un
dez favoris du Palais-Royal,

THEATRE DE LA GAITÉ
LaFille de Madame Angot” à atiiré an
l'héâtre de la Gaîté nne affluence consi-
lérable de spectateurs enthousiastes qui
ous se sont promis de revenir applaudir
otre excellente troupe d’opérette.Montée
vec le plus grand luxe et jouée d'une
façon naissante, ‘’ La Fille de Madame
Augot ’’ a fait fureur et sera bientôt re-
demandée à grands cris Tous.les artistes
ans exceptiou se sont surpassés.
Nous rappellerons en passant que mer-

ereël soir, Madame Clara Dartigny notre
si sympathigne 1ère chanteuse, à été, à
Voccasion de son suniversaire de nais-
sance, l'objet d’une charmante démons-
tration de la part de ses amis et admira-
‘eurs et en particulier de ses camarades
od lui ont préseuté de splendides gerbes
e fleurs et de magnifiques cadeaux ce
lont la gracieuse artiste a été vivement
touchée.
Lundi et toute la semaine du 14 avec

natinées mardi et jeudi, on doune le
dus fameux des opéras-bouffes dont le
3uccès a partout été phénoménal, en un ’
vot La Mascotte. Tout le monde aen- >
endu parler de ce chef d'œuvre d’Audran f
lont les mélodies sont si populaires. La v
Arection de la Guité à monté cet opéra
vec un soin tout particulier. Ri-hes
lécors, costumes somptueux, brillante
1ise en scène et distribution irréprocha-
“e, rien n’a Été épargné. C’est Madame
lara Dartigny qui joue ‘“ Bettina,” Melle
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‘ngéle Darcy ‘* Fiametta' ; M, Darcy,
‘Laurent XVII"; M. Valhubert,
© Pippo’; M. Aramini, * Fritellini”;
M. Méry, ** Rocco; MI Souler, ** Ma.
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En voilà plus qu’il ne faut pour assurer L. C. de Tonnancourt
Marchand-Tsilieur

8 Cote St-Lambert, Montréal

ALEX- DESMARTEAU
Sucresseur de Chs, Desmarteau

COMPTABLE,
AUDITEUR, LIQUIDATEUR

DE FAILLITES

1598-1600 rue Notre-Dams,

ünancier pendant toute la semaine, car
tout le monde voudra aller entendre et
\pplaudir Za Mascotte.

AU PROCTOR
Il y aura du changement, cette semal.

ne, au théâtre de la rue Guy. Le premier
changement sera celui des prix des mati.
nées. Les dames ne paieront que dix
zents, à n'importe quel endroit, excepté
dans les loges. Ceci pour tous les jours
excepté le samedi et les jours de fête.
Voilà un encouragement invitant et une
invitation encourageante. Les variétés
entre les actes, surpasseront à l'avenir
toutes les précédentes. Rien ne sera,
diton, faiteur la scène qui pulese outra-
er des oreilles ou des yeux trop jeunes ; So

telle a tonjours été la device’ de Mel. Bell Dain 1603,
Proctor, qui veut servir À sa clientèle les ‘ Tel, des Marchands 660,
nieilleures choses à des prix plus que’ Hotel Riendeauraisonnables.
On nous annonce pour cette semaine na ~ .

| tue première production à Montréal de 58 ct SO Place d'acques-Cartier
cette fameuse comédie * The Great |. A. TANGUAY, I. opriétaire.
| Unknown ** un des plus grands succds de J. N. TRUDEAU, Gérant,

| fen Augustin Daly, On nous promet des la proximité des Dateaux «de la Cie Richelieu, des
costumes éblouissants. La troupe com- gares de chemin de fer, du Palnis de Justice
prend les meilleurs artistes de la tournée et de l'Hôtel de Ville.

es théâtres Proctor, Taux: 8150 4 $2:00parJour
PARC SOHMER Fidresses °

> fnluminées
J. CHARLEBOIS,

342 Berri

   
 

Le Parc Sohmier offre à ses nombreux
clients aujouzd'hui, un excellent pro-
gramme qui nufe cède en rien aux

| programmes antérieurs que nous n tou-
jours servi ce si populaire lieu d’amu-
sements,

Nous référons nos lectevrs pour plus
amples informations, à la lecture des dif-
férenta numéros, qui sont donnés en dé-
tail dans notre colonne d’amusements.
Le grand Pavillon du Parc est maintenant
fermé de tous côtés, et ne donne aucune
chance au courant d’air. La bande sera
au complet, et comme d’habitude fera :
entendre les plus beaux morceaux de son ;

 

 

  

Montreal.

embaumde!...
“Oh! quo j'aimerais à errer Jo

nuit aur une onde silencieuse, re-
prit l’admirateur de Cooper ! Le
front du _vète s’illumina d’un
éclair, ce qui fit dire à l'autre qu’il
était compris. L’Américain conti-
nua: *“ Comme j'aimerais à foule.
les rives de cet ilôt, arracher un
secret à la forêt mystérieusa ;
comme j'aimerais à me voir assir
en ce moment près de ce feu hospi
talier que nous apercevons là-bas,
écoutant le récit dé quelque légen-
de macabre !

L'Evangile a dit : Spiritus promp-
{us est, caro infirma. Les paroles
sacrées allaient être vérifiées un
fois de plus. Les yeux du comps
gnon en extase, quittérentle firm:
ment et vinrent ss fixer interroga
téurs, sur ceux de l’Amérienin :
Celui-ci, comme tous ges compa-
triotes, était audacieux ; aus
abrégea-t-il toute réflexion. ‘Il ne
tient qu’à nous, dit-il, d’accorder:
notre Ame cette satisfaction.” 1
n’en fallait pas plus pour vainerc
l’autre: Passer le pantalon par .
dessus In robe de nuit, descendre‘
sur Ja rive, furent pour les deux :
copains l’affaire d'une minute,‘

 
Quelques moments après une légè-:.
re embarcation gliseait confiante,
sur la surface liquide et sombre.:

interrogeaient les petites baies du |
lac, cherchant à pénétrer l’obrcu-|
rité, prêtant l'oreille au moindre
bruit. Tout à coup des sons do
voix parvienneat jusqu'à eux.
*“ Force de rames vers l’i bt, souffle
l'américain au compagnon.’ Bien
leur en prit, car À peine venaient-
ils d’atterrir qu’ils aperçurent, sor-
tant d’une petite anse, un canot
monté par plusieurs personnes.
Par bonheur pourles fugitifs l’em-
barcation suivait la tratnée de
lumière projetée par la lune. Du
l’Îlôt ils pouvaient donc voir sans
ûtre vus. La aanot s’avançait tou-
jours, se dirigeant vers la maison.
écho apportait aux jeunes aven-

turiers les notes joyeuses des ocou-
pants. Oh ] que ces instants durent
vous
tifs. Que de prières vous dûtes
adresser au dieu de la nuit pour:

 

a8,
€

Tout en nageant les deux braves”

! placo au milieu de leurs compu-
gnons près des bruises chaudes
d'où s’exhalaient des saveurs odo-
riférantes. On gotta aux ‘‘ beans”
légendaires, on but à l’heureuse

réussite des deux aventuriers, et
pour perpétuer le souvenir de cet

exploit on fit jurer à l’un des co-

pains do raconter plustard, l’uven-

ture, aux vieux «t aux jeunes

étudiante. . .
C’est pourquoi, lecteur assidu

des Débats, je viens soulager ma

conscience en nccomplissant mon
serment.

Léon TRÉPANIER

N. B. Va sans dire que le retour
du cam
-ans nocident aucun-

L. T.

 

EFFICACITE RECONNUE. — Le
:AUME RHUMAL est le remdde le

. us efficaco et lo moins coûteux pour
1-8 affections de la gorge et des pou-
ons.

Gin Canadien Croix Rouge
 

 

Nos Scenes

|

Theatrales
A L'ACADÉMIE

+MMX MODJESKA DANS LA TRAGÉDIR
SHAKEt PEARIENNE .

Mc Modjeska et M. Louis Jomes
ferent leur première apparition À ce
théâtre, la semaine prochmne, C'est une
aubaine d’un nouveau genre pour les ha.
Lilués de cë théâtre, que la présence
simultanée de ces deux célébrités artis-
tiques. Les trois pièces qui scront don-
nées, «uflisaient à elles seules, À attirer
ane foule considérable : * Fleuti VIII? ;
“ Macbeth " et ‘* Marie Stuart **, trois
chefs d'œuvre de haute envergure, La
mise en scène et les décois seront d’une
beauté et d'une richesse inespérées.

Voicl le prog amme : lundi, mercredi
et vendredi soir, ‘Henri VIII ** ; nu rds
et samedi soir, ‘“ Macbeth * ; jeudi soir
et samedi, en matinée, ‘* Matie Stunst”.

Charles Dalton, qu'on a applaudi com-
me ‘ Marcus Superbus ’! dens * The s'gn
of the Cross ‘’, viendra prochainement à
Montréal, 11 remplira le premier 1Ôle
dans ¢* The Helmeh of Navarre ?".

THEATRE FRANÇAIS

À grands effets qui fera seusatiou par sa
parfaite inlse en scèue et an vérité inteuse

qu'il couviit de ses ombres profon-| e décors. C’est intitulé : ‘‘ Lost iu te
des les yeux d’Argus du Pr à
c'était lui mes amis qui ocoupait
l'arrière du canot ! Votre anxiété
fut grande mais vous fûtes récom-

a
=, C\

ET snfu. -

fet,car [desert ”, C'est l'histoire d’un groupe de
naufragés perdus sur une Île déserte
yprès l’incendiede leur tavire. À remar-
Siierla troupe d'Arabes authentiques qui

1 out d'étonnantes’ Evolutions sur Jeurs

pensés| L'embaroation venait d'ac- |chevaux. + ;
  A i

+ ————=

Bouzelli de faire preuve de son robuste

répertoire, : CERDRERG

 — : 2 tes

saldisSUDenls,cnfacede SaPièce Sulou @r,DENTISTE
el. Dell, .

22 rue St-Laurent

3 la maison g'effectun

2.

1. , Toute la semaine, avec matinées mer-
aratire longs, braves fugi-teal, veudredi ct satucdi, un mélodraine

 

talent. Comme chute de rideau, on
donnera ‘“ Les Suites d'un premier lit,”
une comédie étourdissante de Labiche,
où y a un jeune papa de 29 ans qui
posed e une fille de 48 ans. On voit ça
‘ici, n'est-ce pas’”” Ce qu'on va rire !
Pour Is semaine suivante, grande pre-
mière de ‘‘ Frou-Frou ’ avec M, Prad et
Mde Ethel, les nouveaux artistes de
France qui arrivent aujourd’hui. Allons
au Monunient la semrine prochaine et
l’on sera étouné de la valeur des pièces,
des pregrès des artistes et du charme
exceptionnel des variétés, entre les actes,
Voilà nos artistes qui a'affirment et

promettent de prendre urze place hono-
rable au rang des fidèles représentants de
l’art dramatique.

THÉATRE NATIONAL F<ANÇA\IS
POUR LE DRAPRAU

Notre populaire Théfitre National ofiri
ra la semaine prochaine, à ses nombreux
clients, un graud drame militaire qui fera
probablement fureur : ‘Pour le Dra-
peau”, pidce tirée, par MM. Jehin Pru-
me et P. Cozeneuve, d'un épisode palpi.
tant d’intérêt de la prise de Constantine
par les Français, ‘‘Pour le Drapeau’ est
une pièce À grand spectacle quirous fera
mgsister aux périllenses aventurcs d'un
héroïque soldat, Paul de Hauteville (ar
Cazeneuve), qui s'est offert pour alles
opérer une reconnaissance dans Constan-
ne, et que sn sœur, portart l'uniforme

des zouaves (Mme de la Sablonnière)
accompagne,
La mise en scène, d'une richesse extra-

ordinaire, comporte sept tableaux, dont
deux changements à vue : ua cerap fran-
gais devant Constantine, le jour, et le
même au clair de la lune, spectacle plein
de vie ; le pavillon du bey de Constanti-
Le avec un superbe ameublemenl orlen-
tal, une ruz de Constantine la nuit, une
maison de la même ville, la terrasse de
la citadelle, puis la destruction de celle-
cl, scène grandiose et Émouvaute ; l’arri-
vée trlomphale des Franç ils et un com-
bat à cheval entre le héros de ls pièce ct
Ahmed bey. Il y aura de billlants € stu.
mes nuilitaires, etc. D. Crzeceuve sera
stcondé par MM. Bouzelli, J. Daoust,
Palmieri, Leurs, Filivn, Godeau, Petit-
Jeau, Villeray, Hamel, Lecompte, Muics
Je la Sablonuière, Mlles Rbés, Verteuil
et une nombrense figuration.

AU PALAIS-ROYAL

Ils sont rares les directeurs de théâtres,
qui out eu au début de leur ent:eprise les
chances du propriétaire du Paizi:-Roya).
Un succès immédiat et continue et une
ralle comble tous les soirs; nou que celn
nous étoune, parce qu'ayent vbienu carte
blanclie de 1a direction, M. Ewrmant n'a
pas négligé le molndre détall pour plaire
aux spectateurales plusdifficiles et il y a
réussi.
Nous .vons assisté la seme‘tu passé à

une comédie des plus charmantes, qui
aurait blen pu rester encore plusieurs se-
mainzs à l'affiche et aurait atttré toujours
la ruâme foule. M. Harmant s'est sur-
passé daus “la mère Tringlot,” ce qui
veut dire beaucoup. 

Gin Canadien Croix Rouge
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Les Recettes de Tante Rosalio

FILET DE BŒUF FOURRÉ

On épluche bien un beau filet de
bœuf et par le gros bout, on y
plonge un large couteau que l’on
enfonce jusqu’à Ja garde, en le re-
tournant de manière À avoir une
forte solution de continuité eu
forme de poche. Dans cette poche
on introduit du foie gras mélanzé
à des tranches de truffes et à un
peu de lard, Puis, on fait une cou-
ture fermant le trou d'entrée.
Alors, on pique abondamment le
filet avec du lard bien ferme, de
façon à le recouvsir d’une véritable |
dentelle de lard.
On le fait cuire à la broche et on | . ;

le sert avec une sauce composée du | 1,000,009 de douzaines de Louteil-

jus naturel du filet, dans lequel on les de pharmacies et de parfumerie, des bou-
a haché des truffes, de façor. à teilles à bière, À pickles, etc, etc.

faire nesorte de purgelégèremant DEMANDEZ
relevée d’un peu de Xérès et d’un
jus de citron ou de bigarrade. QUI VIGHUDINE.-6
La recette se passe de commen- in véndre chez ‘ous les épiciers

6c 1a Boutellle

BEAUMIERPassons maintenant à un autre

Médecin
Opticien

sujet. :
ne joune maman me consulte

i 4 .au sujet de son bébé qui souffre d Qiici

aux Etatse
Unis,

la dentition. réorit 1
“11 mord ses poinge, m’éorit la

A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN
1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux

mère, et porte à sa bouche tout ce
qui se trouve sous sa main. Ne
conneîtriez-vous rien bonne tante MONTREAL
pour soulager ce pauvre petit.” Est ans contreditts meilleur Fabricantet

Ai oraonsselosenfants ouimot |Aiacsis Montel, pitElie bole85> © Près, TOP les Nerfs

font jours dents. Tout ce qui ut ctGuériagndvexamens de 1a Vue, oratuite
adouolyles gencives. les sou age ment.Quverl dgà h.du atin & 9 h, du soir, Le
done. Voici tx remède que j'ai vu po ,
essayer bien souvent avec succès. otTavanevole
Tremper un long morceau de|AVIS-Nousn'avons pas d'agent sur le che

racine de guimauve dans du bon : :
miel blanc ; mettre plusieurs fois
par jour le morceau aans la bouche
e l'enfant qui souffre des dents,

co qui esl facile à reconnaître à la
coloration de ses joues et à des cris
sans cause apparente. Il convient
aussi de bien tenir le ventre libre
en lui dounant un peu de magné-
sie délayée dans une cuill

MONTREAL
fel. Bell Main 287.

The Canada Electric Co.
2603 Ste-Oatherine

VOTRE CHOIX EN

af Appareils Electriques

et @loches Electriques
Réparations en tous genres,

°

 

L. ROIISSEAU, Gérant Tel. Up 971

Chez G. VIGAUD
345 Avenue Mont-Royal

Téléphone ell, Kst 852
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SPECIALISTE

eff,  

OUR blanchir le TEINT,lui ven

dro ou conserver sa zouleur do
lèrée roso, faire disparaître les ROTS

d’eau suorée et en lui faisant boire
du petit lait miellée coupé avec un
tiers de lait de vache,~ .
Bien simple ceiie petite médioa-

tion ot complètemont inoffensive.

SEURS, le MASOUR et autros * ~hoa
de la PEAU.

Chez tous les PHARMACIENS
tte

Prix: 50 cts.  
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J.P.COUTL E & Cie
RUE ONTARIO

Entre St-Hubert et St-André

 

 

EWTN SERRES STRESS

P.S.—Nous prenons un soin purticuller pour servir les enfants,

t&5-Ouvert tous les soirs jusqu’à ro heures.

 

.

DEERITERI ry

Marchands de Nouveautés.
SPECIALITEÉ :—Corsets, Bas, Fouruitu-

res pour robts, Merceries pour Messiours et
Fournitures Classiques, etc.
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Table “Louis XIV” |

 

lus jolis patrous nouveaux. Choix con-

SERVICES A DEPECER, $1.00 la paire.

Oanifs, Ciseaux, Couteaux de Cuisine Sabatier, etc.

Satisfaction garantie on argentemis.

L. J. A. SURVEYER, uedRte.
6 RUE ST-LAURENT
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1.75 1a douzaine.

“ GARANTIS ” $1.26 chaoun,

 

     
 
 

  

       

  
    

Energie,
Sante. À

 

   

 

PoE Sanguine

Be AMARAEao

§ femmes de Ménage

34 sans forces pour accomplir à volre satisfaction
# vos devoirs d’épouses et de mères.—Prenez à
cles intervalles assez fréquents, 2 ou 3 Pilules
s du Dr Jean, ‘‘Extrait du Sang Frais”, Les |

RR STE RE ER

—— = —

Vigueur, p Rupee Plus ou moins
accablées par
un surcroit de
travail. Faibles,
Pâles, débiles et

 

~% cules qui renforcent el qui guérissent toujours sans autres
A médicament D'une efficacité sans égale ; des milliers de

curesà l’appui. Rien à changer à vos habitudes journalid-
re ics pendant le traitement. 50€ la boite. Toutes pharma-

LE Kai cies, Envoyées partout par la malle sur réception du prix.

Gle Medicale du Dr Jean, 5: P- Bole187,1, Qué.

 

se
Le train quitte la gare Windsor 10 a.m,

pour Ottavrn et les stations intermé-
diaires. Retour à Montréal à 9.40,

Départ pour Ste-Agatlie ct stations in-
termédinires, de la ploce Viger à 9.15 a.m,
Retour à Montréal à 9.48 rm. _

Bureaux des billets et du tétégraphe, 129
rue St-Jacques, près «de la poste.

 -

A.C, LACHANCE
Professeur de

MANDOLME, GUITARE, BANIO
Professeur à l'Institut Mont St-Louls, etau

Collège Ste-Marie. Conditions raisonunbles.

181 rue St-Hubert.

Tmportateur
J. PONY,‘en Librairie

1697, RUE STE-CATHERINE, 1682

Derniéres Nouveautés
Parisiennes.

Arrivé par le dernier conrrier, la bro-
chure de ls célèbre MISS HOBHOUSS.
L'ILLUSTRE UNIVERSEL,-—nouvolle

ublication mensuelle......... 20 cta
FEMINA .................. ve... 15 cl8
Illustrations pour Ia femme et Ia famille,

 

 

 

UNE OCCASION
LI BUSSU, par Paul Féval, — nouvelle
édition, Ia térie complète de 25 volu-
mies, autrefois $1.00,

Aujourd'hui $2.00

Un Grand GEboix de Eivres de Prières
et Ghapelets.
 

Les commandes par la poste sont rem-
plios avec soin ot promptitude. Elles
doivent être accompagnées du montant
de la commande.
Tous les périodiques français,
Fscompte au commerce,

SucoursalyyGénéralede
LES DEBATS.

25 Le  
L'INTERCOLOHIAL

Service du Dimanche
ALLER RETOUR

MR Montreal. fi2.00 St-Hyacinthe 584 5
St-tlenri....... 12,06  Ste-Madcleine
Pointe St-Charles
St-Lambert...... 12.19

St-Hilaire Est.
St-Hilaire, . f18.46

St-Hubert. ..... 12.30 Belœil.... . /18.49
St-Bruno...... a St-Bazile. ...….….….….
$-BarileRAR5 StBruno, . .....00
clœil..………………. 12.43 St-Mubert.. I9.07

St-Hlilaire...... Jj12.51 St-Lambert.. 10,13
St-1lilaire Est. . Pointe St-Charles.
Ste-Madeleine.… St-Henri.... 19,30
St-Hyacinthe... 13.15 Montreal, Arr.10 35

LE GRAND TRONC
CHANGEMENT D'HORAIRE w

A partir du ag Sept. 1901

Le train dw Delaware & Hudson, pour New
York, quitte Montreal A 8,50 am. chaque
jour, excepté le dimanche, ct À 7 hrs chaque
jour, au lieu de 7.20 a.m., 10 a m, et 7 pm
Le train de Québec de 4 hrs p.m. va à Artha=
laska et À Island Pond seulement,
De grands changements ont éré introduits

dans l'horaire du service des trains suburbainse
Consultez le nouveau tableau du G.TRe

Excursions BU FFMO
Quotidiennes à

Prix _
$10 25—valable pour_neuf jours, aller et res

tour, PUR
11.9C—:5 jours y compris(celui de la vente
Los prix sont proportionn:ls à tontes les

stations du’G. T, K, partir de Prescett,

SERVICE SANS EGAL
Montréal à Toronto et Buffalo

Tousles billets pour Buffalocémportent un
arrêt à Niagara Fallstt sont valables, peur Ia
durée dubillet, ape
Excursions du Samedi et du Dimanche

jusqu’au Xundi

Le paix du billet sera augmenté de dix
cents. Les trains du dimanche partiront aux
heures suivantes : Pour Sorel 4 9.45 a.m , re-
tour à Montréal à 7 20. Pour Vaudreuil à 9,30
a.mretour & Montréal & 6 hrs p.m, ’
Bureau des Billets dé la Ville, 137. rue

St-Jacques. Téléphone Main 460, Main 461,
ou À la gare Bonaventure,

WwW. J. PROULX,
Notaire et Commissaire Te

15 St-Jacques et 990 St-Laurent, le soir
MONTREAL

! Tel. Bell Main 2959.

  
EN
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M. G. St-Jean est notre

agent général pour St-Hya-

cinthe.

M. L. À. Boisseau est notre
Riviè- |ce dernier aurait fort mal récompensé eaagent général a Trois-

res, ¥.Q.
 p= yor

| TinFrancais
 

Nous recevons la lettre suivante que |mique du Gésu, Monsieur j B Lapgacé,

nous reproduisons textuellement :

To the Fuitor of LES DKBATS.

Why not insist that the Duke of

Cornwall and York shall speak In

French at Sherbrocke on Wednes-

day next? It only requires a few

prouie to shout ‘“Æn Français

when he rises to speak and then

you will see how quick be will

forget Joe Chamberlain's orders and

do your people the justice of speak

ing in your beautiful language.

Try it on.
ANGLO CANALIAN.

m
t
npre

m
a

Notes Financières

L« bantse de New-York & retrouvé vers

Ja fin de la semaine une meilleure aliure

Les vrleurs locales sont eu tendence à

la hausse ; le Street reprendra bientôt

ser cour: dus beaux jours
Le Ioniinion Coal a tenu ferme pen-

durt 12 bou:rasque de 'a semaine ct cette
valeur verrn avant peu des cours améllo-

rés.
La Heat faiblit, mais la baisse n’est

que moinentinée. .
Le Dominion Cotton n fléchi conaidé-

sablement et povrrait bien dégringoler
encore Le groupe qui voulait contrôles
la valeur à abandonné son projet et les
cours n'étant pius soutenus fléchiront ra-
pidetnent, .

Les mines d'or rent toujours abandon. ,
nées, Persunne n'en veut plus.

G. Doré.

TELEGRAMMES
CURIEUSE HISTOIRE

New-York 12.—On s'occupe beaucoup
de l'aventure de Miss. Mora Morgan de
Heartwelville Vt., qui a quitté la dexmenu-
re paternelle il y & un mois pour venir
s'engager, sous des habits de garçon.
comme employé dans ia maison d’affaires
de H. W. Joba, 1co WilllamStreet.
Sou père l'a fait rechercher par des dé-

tectives. Un des amis de la famille I's
retrouvée et l'A reconduit chez ses pa_
rents, ot

LE VOYAGE DU DUC

Guelph 12. — Leurs Altesses Roysles
ent quitté Torouto Ce matin au milieu
des acclamations de la population-
A Brampton la cduchesse de Cornwall a

reçu uv magnifique bouquet de roses.

L'ARMÉE FRANCAISE
Paris 12—Le ministre de la guerre,

général André à demandé la Hste de tous
les officiers,quels quesolent leur grade,gui
se sont montrés Iucapablss pendant les
rsudes manœuvres et principalement

Sane les 1::0uvements combiuées de la
flottelet de l’armée de terre.

Li GENERAL BULLER

Londres 12.-—Le discours du général
Buller a de uouveau att::é l'attention sur
la guerre du Sud Africain,
Après deux avs d’une lutte opiniâtre

de part et d'autre, on est obligé de cons
tater que l'Augslerre n’est guère plus
avancée qu'au début de la campagne.
Un cfficier supérieur a déciaré à un

représentant de la presse que la guerre
pouvait durer encore deux aus. Ce sera
le renouvellement de in campague de
Birmanie.

LES APPETITS DE LA RUSSIE

St-Pétersbourg 12. — La plupart des
journaux s'occupent de la situation en
Afghanistan et sont d’accord pour con-
seiller l'occupation de Héral,

Si les Anglais envoient des troupes
our soutenir lé'mir. il est certain que
a Russie luterviendra pour arrêter les
projets biitanniques.

NOUVEAU TRAITE FRANCO RUSSE

Paris 12.— Suivant le Gas/ois, un nou-
veau traité aurait été signé entre la Fran-
Ce et lun Russie sans que le délai soit fxé.
Le but unique du traité serait le main-
tien de la paix.

‘

 

Gin Canadien Croix Rouge

FAITS-DIVERS
Température

Toronto, 13.—Vents du sud-ouest avec
tendauce au froid. Pluie probable pour
demain.

 

Le club National
M langlois, rédacteur en chef de la

Patrie, a êté Elu vendredi soir président
du club National. M. Langlois, est une
des personnalités des pluseu vue dans le
journalisme canadien. C'est un libéral de
Ce quel'on est couveun d'appelerla vieil-
le école et À ce titre tous les libéraux
applaudiront à son succès,

Musique
La malson HARDY vient de publier

wncatalogue complet de musique vocale
et insirumentale, qui mérite d'être con-
suité par tous lea amatenrs, Ce catalogue
est certuinement le plus complet du says
et rendra de grand. services non seule-
mieut aux amateus miais anssi aux artis-
tes. Les mnitres de chapelle, les organis-tes, piunistes, violonistes, violoucellistes
mandolinistee, flutistes, Clarineitistes
cornettistes, etc., trouveront dans Ce ca-talogue de quoi les intéresser. Demandez-
le à l'éditeur Edmond Hardy, 1676 rue
Notre-Dame, représentant des célèbres
maisour C. Mahillon, de Biuxelles, ct Jé-
rome Thibouville, Lamy & Cie, de Paiis
facteurs d'instruments de Fanfares ef
d’Harmonle,

Cette affaire de faux

L'enquête dans la fameuse affaire
yesque s'est continuée hier matin devant
le juge Lafontaize, On à passé l’avant-

2 étudier le ledger et le livre deSine de la Braqueà nes.du Dis- Brillant succès
riot, pour l'année (891, : LeMonument National était bondé deLA Contrairement À ce qu'on ditendai ctatenrs, hier solr. ;/ =;"RRDta encore été décläé, et cet asie po * er ones Le   

   r fort Janguirlongtery

TION

LÉ. |celle d'un homme qui serait capable de

ainel théâtres

| devant le tribunal, sans arriver à aucun
résultat.

Maison de Lorimier

Nous ponvous vous recommander la
maison de Lorimier, spécialement pour
ses fleurs et plantes, mais surtout pour
vos tributs floraux. 250 rue St-Denis, Tel.
Est 1584.

Générosité mal récompensée

Antoine Aubry, 52 ans, mevdiant de
rofestion, rue Shaw, a été arrêté par

les détectives Coté et Gigudre, sur une
accusation de vol.
Une dame Vezina, rue Notre-Dame

aurait donné l'hospitalité au prévenu, el

l bienfaitr'ce es Ini dérobant des vêtements
| pour une valeur assez considérable.

Aubry nrotesie de son iunocence et de
vra subir un procès.

Union Catholique

PREMIERE CONFÉRKNCE.—Dimanche,
‘€ 13 octobre, à 2 heures, à la salle acadé-

{critique d'art, douvera une magnifique
conference, la première cette anuée, à
l'Union Catholique. i

Montréal ia nuit |

M. C. A. Wilson, E. F. M, a été atta-
ué par des voyous au coln des rues St.

Charles Borromée et Dorchester, hier|
soir, vers 11 heures. |
M. Wilson retournait À sa pension,

quand deux inconnus as‘approchèrent de
sui pour lui demander l'heure. Dès que’
l'Éladinut eut tiré aa montre de son gous

i 4et, on se précipita sur Ini pour Ia lui en
"lever. Heureusemert, M, Wilton n'a pas

*“ froid aux yeux,’ et par des coups de!
poirge bien appliqués, il a montré à ses
assaiflants qu'il n’a pas volé sa réputa

{sion d’atbiète.
: Un conetahle du poste No. 5, qui pa-.
troufllait les environs, donna inutilement |

l'a chasse aux denx brigands. '

1
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Banquet de charité

Le 16 octobre prochaiu, c'ect la paroisse
, de Maisonneuve gui donnera son grand
[banquet au profit de l'hospice Gamelin.
Nous ne saurions trop encoursger nos
amis à faire une bonne œuvre eu seren-,
dant en foule au banquet qui sera tune des
mieux ordonnés de la saison. Les dames

"orgranisatrices, Mme Vinet, Mlle Berthe
‘I'aquette, Mme Lachapelle, cte., ont
donné tous leurs soins pour que la soirée
du 16 soit un succès,
Après le banquet, on entendra les élo-'

“quents orateurs MM. les curés Dugas et
. Lepailleur ainsi que l'hon. L, O. Taillon
et d’autres.

Est-ce ua fu:uiste ?

À 3 heures, ce matin, un const.i.ie reu-
contra, sur les quais, nn marin ployant:

vêtements. Questioner ce vryageur noc-
turte fut la première préoccupation du‘
du policier. Il apprit aussi que le mate ;

| lot en question re pomme John Wiliams,
tgé de 22 rns, natif de la Jamsique.
‘On ne noue donne par à manger sur|

‘e navire, dit Williams ; ct nous y rom- |
mes traftés comme des brates.” '
On l'amena au poste Centra , et Ce ma-

tin, il comparaissait en cour de police,
Il adm.t avoir deserté sou bord, mais

il est impossible de déposer une plainte |
quelconque courte lui, Car il ne se rap-!
pelle pas le nom du navire qu’il montait, |
-t malgré les recherches de la police, il a !
Été impossible d'en arriver À quelque
-hose À ce sujet. !

Cet'e affaire intrigue passablement les
au‘orités.

Un bon tailleur ;

Voicl venir la saison qui nous’
annonce les froids prochains de’
l'hiver. Il va falloir songer À ren-
dre visite au tailleur pour lui com- :
mander les costumes chauds et cou ‘
fortables. |Voulez-vous être mis
‘avec élégance, voulez-vous avoir
| des vêtements en bonne étoffe, d’u-
‘ne coupe irréprochable ? N'hésitez:
pas à vous adresser à M. M, B. A.,
-Leprohon & Cie 1687 rue Noire-
Dame. C'est la maison A la mode. .
celle où l'on trouve à la fois le goût
la qualité des tweeds ct la coupe
brillante des grauds maîtres tail-
leurs.

|

La fortune eat volage

Hier soir, M Smiles, prop: iétaire d une
boutique de cireur de bottes, rue St-Iau-
rent, donnait $17 À l un de ses employ“s,
un Italien nommé Vasilis, afia de lui per.
mettre de se rendre à Chicago.

Vasilis se retira content, mais on fut
bien surpris de le voir revenir, cing mi.
nutes plus tard, le eveset vide. Le pau:
vre dinble pleursit &chaudes larmez, et
comme il ne parle ni français ni anglais
ce fut par une mimique échevelelée qu'i
parvit.t à se faire comprendre.
On croit qu'il a Été la victime d’un ha-

bile pickpocket, qui 'aurait vu enfouir sa
richesse dans son pantalon Les détec-
tives vont s'occuper de l’affuire,

Un fois client, toujours client

Si vous êtes satisfaits du travail que
l'on fait pour vous, n’est-il pas vrai qu’à
la première occasion vous vous adresse-
rez eucore À la personne qui vous à déjà
contenté daus le passé ?
Pour vos réparations de montres et de

bijouterie, 61 vous veulez être satisfait du
travail, il faut vous adtesser à un homme
habile et consciencieux qui tlent à cou-
server sa clientèle.

Si vous êtes le client de M. Vigneau,
horloger-bijoutier, 1843 rue Sainte Cathe-
rine, vous serez toujours son client.

En route pour Montréal

Le retour du chef de M. Silas Carpen-
ter, est annoncé pour le 23 octobre,
M. Carpenter; on le enit, a accompagné

le duc et la duchesse d'York,

LOUIS ARRTS, Fleuriste

Pour vos Cributs floraux, Bouquets de
uoces et de fêtes, fleurs coupées, adressez-
vous chez le populaire fleuriste de l’Kst,
Louis Aerte, 1607 rue Ste-Cutherine.

Candidature municipale

On annonce dans le quartier St-Gabriel,
la candidature du docteur L. E. Dagenais
dans la division de l'échevin Jacques.
Le docteur Dagenais, né à Sainte-Rose,

comté de Laval, a fait ses Études au sé-
minaire de Sainte-Thérèse et à reçu son
diplôme de l’Université Laval en 1892, II
fut choisi en 1891 comme vice-président
de l'Association des Etudiants en méde-
ne.
Aujourd'hui, le docteur Dngenais est

secrétaire de la Société médicale de
Montréal, Président de la Société Saint-
Jean-Baptiste pour la paroisse St-Charles
et Chef Ranger de la Cour Duvernay de
l'Ordre des Forestiers Canadiens.
En politique le Dr Dagenais a toujours

été libéral.
._ Comme les questions sanitaires ont tou-
jours élé suivies avec beaucoup d'inté-
Têt par ‘‘ Les Débats," nous signalons le
candidature du docteur Dagenais comme

rendre des services dans le bureau muni-
cipal d’hygiène,     

 

x
|

Iadministration a refusé l'entrée à un
|très grandinombre de personnes.

Théatre français.

L'agent de la troupe de Gus. Hill, M,
C. Summer Burroughs, est un ancien
montréalais qui, il y à environ trente ans,
s'occupait d'affaires théâtrales, sous
John W. Buckland, le propriétaire du
théittre rovai dans ce temps-1d.  Ainsi
| que pour Ben de Bar, le propriétaire de
.la salle de spectacles qui portait alors son
"nom. M. Burroughs est le fils de feu M.
i Charles S. Burroughs qui a Été l’un des
avocats les plus en vue de Montréal.

; La qualité du Gin Canadien
| Melchers ‘‘Croix Rouge ?

est irréprochable

Distillé avec les plus besux grains,
| d’après la meilleure méthode hollandaise
be avec le plus grand soin par desexperts,
et sous la surveillance continuelle d’um
Officier du Revenu de l'In‘érleur, le Gin
Canadien Melchera ‘““ Croix Rouge "’ est
d'une qualité absolumient irréprochable.
Norseulement c'est un Gin bien fait,

mais c'est un Gin qui a de l'âge puisque,
avant d'être offert zu public, il a vieilli
perdant des années, dans des entrepôts
contrôlés par le Gouvernement. C’est là
Qu'il a acquis c-te délicatesse d'arôme
Cette finesse de bouquet et ce velouté au
cût, qui le placent au preusier raug des

Éolssons hy,iéniques.
Boivin, Wilson & Cle., 520 rue St-Paul,

Montréal. seuls coucessionnal:iez.

  

Il marche 200 milles et meurt de
faim.— Un individu du nom de Paui
Tremblay, disant venir de Québec, a
été ramassé, la nuit dornière, presque
mourant de faim et de faibles:e, sur
la voie ‘es tramways, par la police
du poste No 2.
Tremblay dit qu'il est venu de Qué-

bee, A pled, depuis deax jours, ot n'a [J
presque rien trouva A se me.tre sous
In dent depuis ce temps,

Indigent

On rapporte que plusieurs officiers des
Hussards du dve d'York sont malades à
crever.

Serait-ce d'avoir ess yé de manger du
Causyen?

Horrible Accident

Fier soir, à 9 30 heures, on a transporté
À l’hôpital Notre Dame un enfant de 14
are, Eugène Martineau, domicilié tue
Lamoriciére
Martineau s’est fait broyer les deux

jambes par un tramwey, au coin des rues
St-Denis et Boucher. Il se trorvait avec
un ami dans un tomberean, et tout l’équi-
psge fut pris entre doux tramways allant
en sens inverse,

Les blessures da mrlheurenx enfant
sont horribles. On aif lui amputer ia

{sous le poids d'un long enc rempli de, jambe gauche et le pied droit. Aux der-
nières nouvelles il était à la dernière ex-
trémité

——_—_ —t_e————__

C’EST POUR RIEN—Tout le monde
eet bien heureux de trouver partout un
re-ède aussi précieux que le BAUME
RHUMALà 25c la bouteille

>— 

Entre copains :
—Dis donc, mon vieux, tu viens de tou-

cher de l'argent?
—Oui, ua peu.

Prête-moi so cents,
—Impossible, c'est tent en billets.

Gin Oanadien Croix Rouge

SPORT
LA DERNIERE JOUTR DE CROSSE

MASCOTTH ET CAUGHNAWAGA

Ceux qui aiment notre beau jeu na-
tional et qui ne peuvent se lasser d'en
admirer les beautés anront pour la der-
nière fois cette année, l'occasion de voir
une joute de crosse car les Mascotte et
les Caughuawaga, deux clubs dont la
réputation n'est plus à faire termineront
la saison 1901 par une grande joute qui
aura lieu au Parc Mascotte. Seulement
deux défaites ont été easuyées par notie
jenue club Canadien Français sur à peu
près une douzeine de parties jouées.
Avouon: toutefois qu’ils n'ont pas été
défaits par des clubs inférieurs À eux,
Or, comme c'est la dernière partie, il va
sans dire que nos vaillants joueurs feront
l'impossible pour vaincre les redoutables
indiens qui pour cette circonstance seront
renforcés par la présence du famenx
Kirwaia Jose un joueur de home mer-
veilleux paraît-il. En plus de cette
acquisition on aura aussi le plaisir de
voir Jacobs, White, Peter over the River

 

{| tous des uthidtes de première valeur,
Cependant malgré tout, les Mascotte ne
s’en laisseront pas imposer et lutteront
comme s'ils s’agissait d’une question
vitale pour eux. Allons donc les encou-
rager.

LES SIIAMROCK SONT INVINCIBLÉ
ILS ADMINI STENT UNE RACLÈE

AUX Y. M, C. A.
La plus triste ou la plus pauvre partie

de croese que nous ayons vu jouer cette
année, 1’a été hier an terrain des Sham.
rock alors que ceux-ci luttaient pour la
conservation de la Coupe Minto que vou.
lait leurenlever uuciub de Vancouver
Vraiment, l’équipe étrangère ouralt
joué avec les Mascotte il se serait fait
battre À plates coutures,

Si c'est le club extraordinaire qui a
vaincu les fameux Westminster il y a
quelques dix jours, il s certainement fal-
«u quelque chose d'anormal pour les foire
triomplhier. Nous admettons avec tous,
que la plupart étaient très fatigués des
suites de leur long voyage, mais cela
n’est pas une raison pour que leurs com-
binaisons et leur jeu d'ensemble soient
archi nuls. La défense toutefois fit de
temps à autres des petits coups d’éclats,
mais ça ne se répétait pas souvent ; les
Shamrock uyaut neuf fuis sur dix, la
balle en leur ession,
Le score n'indique pas tout-à-fait l'a-

vantage qu’eut notre Équipe irlandaise
sur leurs adversaires, Car eu maintes OC-
Casious 1ls auraieut pu compter, mais ne
le firent pas par cundescendance proba-
blement. .
Somme toute, ce fut un apectable abru-

tissant ie mionde.attendu que le jeu étant
seulement d'un côté, ne pouvait Intéres-
ser personne pas même les pszieurs qui
malbeuteux étaient trop nombreux.

y avait une fonle immense, toutes
les estrades étaient bondée de spectateurs
et il y en avait même jusque sor les cid-
tures, La joute tout en étant fort quel-
conque fut tréquemiment marqué par des
actes repréhensible qui valurent pour
plusieurs un repos forcé. Ce très bref
compte rendu donnant une idée juste de
ce qu’à évé cette partie, nous nous abs.
tlendrons d'i ntrer dans les détails:

UNE SECONDE DEFAITE POUR LES
MONTREAL

Les Montreal ont encore essuyé tne
défaits hier en ne faisant battre le
£lub Britennis. Le acore final qui fut de
27 À 8 en faveur des Brita démontre par-
faitemeut la force respective des denx
équipes. Les Montreal paraizsaient trds
nerveux au début et prirent tellement de
tempo à se mettre décidément au jeu que on L’a vu si grande

montréulals.
   

laante pours’assurer de La victoires:Christ
les Brits avaient pris une evance suffi

mss fut le héros dela journée et c’et
uniquement dû à son jeu savamment

conduit si les Brits ont pu triompher
aussi jacllement,

Referee—R.O, King, McGlil,

LES COLLEGIENS ENCORE VIC-
TORIEUX

Par un résultat de 31 points à oo les
Brockville se sont vus écrasés par les
élèves du College d’Ottawa aveo qui ils

mencement À la fin. Cependant, les Col-
légiens fureut quelque peu favorisés par
la chance. Certains points furen: comp-
tés au moment od ils s'y attendent le
moins. Toutefois, la victoire leur vat res-
tée. Pourvu que cette vciue continue,ils
s'approprieront de nouveau le titre de
champion.

Referee—]. Savage, Moutréal.

M.A AA. Britiannia.

Feryuson Arrière Barclay
Craig (cap.) Demis Christmas
Lbban . McKenzie (cap.)
Russell te R. Bowie|:
Holloway Quart H. Gordon |
Les-ur Scrimmage Strachan
Vipond of Donuely
Forbes 6 T. Byrnes
Birchall Alles Fisher
Manning “ Marshall
Ayerst “ Anderson
Yuile «“ Johnson
Percy “ Lighthuro lez
Davison “ A, Chrismas 3
Burton Horsfall

jouèrent hier- La latte fut dure du com|: i:

Collège d'Ottawa. Brockville.
J. O'Brien arrière A. Stevens
J. Sleeson demie W. Dier
W Callaghan 8 H. W. Bryan
W. Richards «De À Donaldson
Dooner quart Dr. H. Joues
T. Boucher scrimmage M. Dobbie
Harrington “ A. Doran
en 6 H. Price
Filiatreault “ D:. J. Curtain
French alles EF. T Ritchie
Filim “ H. Simpson
McCreadie T. Tompkins |
Walters ss C. Graham
Corbett “ A. Dodd
Lafleur se E. Phsllips

BreAE

   

    

+PRORITEZDE NOIRE OFRRE+
L'occasion que nous offrons aux lecteurs des -Débua doit être saisie snns retard. Elle n'est

faite que pour quolq'tes jours seulement. Hät-z-vous d'en profiter ear l’ocsasion perdue ne se
retrouve plus. ,

Donnez-vous lu peine de lire ce qui suit.  Vou y trouverez un double avantage; la guérison
de vo: maux et In satisfaction d’avoir un bijou de grande valeur.

Nous présentons au publis nos pilules MIRACLE qui sont déjà connues avantageusement
par une foule de personnes. Les Pilules Miracles sont offertes au pub'ic et les personnes qui
veulent se procurer une montre en or soit pour homme ou pour femme n’ont qu’à suivre nos ins-
tructions. D'abord un mot de ns Pilu'es. .

Les Pilules Miracle sont le résultat de longues recherches par des spécialistes, et le fruit de la
science et du travail. Les Pilules Miracle sont appelées à jouer un grand rôle, et tous les jours
de nouvelles preuves viennent s’ajouter qui attestent l’efficacité des Pilules Miracle.

Que font Pes Pilules Miracle ? 2??? ??
Les Pilu.es Miracle sont le meilleur toniqu* connu et donneront aux personnes faibles et

anémiques une force inconnue et un sang riche.
PERSONNES ANEMIQUE:S: elles feront pour vous ce qu'aucun autre remède ne peutfai-

re, et «Iles vous rendront vos couleurs perdues.
DYSPEPTIQUES: les Pilules Miracle prises suivant les directions vous guérirontàjamais

de cette affreuse maladie, et vous pourrez comme tout le monde, grâce aux fameuses Pilules Mira-
cle jouir d'une bonne digestion.

JEUNE FILLES : Les pilules Mirac'o sont les soules qui nuront pour effet de vous aider,
vous rendre fortes et vous faciliter vos époques, tout en vous ronforcissant, et vous donnant un
teint parfait.

JEUNES FEMMES, épouses et mares de famille: les Pilules sont là pour vous aider à
supporter vos fatigues; les Pilules Miracle sont là, pour vous renforcir, pour vous donner un sang
riche, pour, en un mnt, vous donner lo bonheur car la santé pas de bonheur possible.

AUX G<NS D'AFFAIRES : Les pilules Miraclo vous donneront le repns en renforçant votre

 

 
COUVER i

servé les directeurset les joueurs du club
de crosse Shamrock de Moutréal, relati-
vemieut aux joutes qui devaient être
jouées à Montréal pour la coupe Minto
entre eux et 'équipedu Y. M.C. A, a
vivement décoacerté les amis du club
local, car tous Étrieut loin ue s'attendre !
À un refus aussi catégorique de la part du
Shaurock. De fait, si on prend en consi-
désallon le fuit que ces joueurs ont eu a
parcourir des centaines de milles avant
d'arriver, ils ne peuvent naturellement
pas être en aussi bonne condition que
s'ils s’éirlent reposes quelques jours. Or
dads ce cas la direction de PAssoci tion
Irlundaise aurait pu fnire acte de gentil-
lesse en acquiesçant à leur d-mante q ri

!

 

leurs Chunces de succès n'auraient ps
été amoindiies. On est très vexé ici e
nous avons grandement droit de l'être,
Toutefois nos joueurs se sont bien promis
de faire tont ce qui sera humainement

de droit leur revient.

Des arrangements ont été conclu ces
jonrs derniers au sujet d’une bataille qui
devra avoir lieu à Québec entre Harry|

tawa. Cette bataille se fera au Parc Sa--
vard.
s'assurer une certainc réputation comme
boxeur.

C'est demain qu'aura lieu au Parc De-
lorimier la grande partie de baseball entre
lea Laval I et les Terrebonne, pour le
titre de champion du Nord et un enjeu
de $20.00. Ce sera également Is clôture
de la saison du jeu de baseball à Mont
réal. La partie ccammencera À une heure
et demie précise. Rendez-vous en foule
au Parc Delorimier et vous vous intéres.
serez vivement. Pour informations L’a-

Leval, P. Q.

SPORT

Partie de Bage-Ball ct de La Crosse
au Patc Mascotte

Angle des rues
Delorimier et Ontario

 

sent devant la porte.

Mascotte vs.
Indiens de Caughnawaga.
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Les pantalons de Bismark

On a adressé plus d'une critique
à la statue monumentale de Bis-
mark, édifiée récemment devant le
Parlement allemand.
L'emplacement choisi a d'abord

Été blâmé, le chancelier s'étant tou-
jours montré l'adversaire acharné
du Parlement et du parlementa-
risme.
Mais voici qul est plus gai. L'an-

clen tailleur de Bismark se plaint
amèrement, par la vole des jour-
neux, de ce que le statualre Begas
ait mis à son modèle un pantalon
flottant, alors que le prince ne por-
tait que des pantalons collants.
Voilà une querelle de haute es-

thétique, à laquelle était loin de
s'attendre l'artiste attaqué. L'’opl-
vion berlinoise prend parti pour le
tailleur.

 

POURLES
CIMETIERES

PRIX REDUIT, 15cts ALLER
ET RETOUR.

 

Pour les cimetidres catholiques, pre-
nez les tramways du Parc et de 1'Ile.
Un service spécial est organiséles same-
dis et dimanches, poudant les mois
d'octobre et de novembre.

Funiculaire de la Montagne

Pour respirer l'atr frais le dimanche)
sans sortir de la ville, allez an PARQ
MONT-ROYAL. Le funictiaire fonce
tionne régulidrement toutes les trois mi.
nutas ot vous transporte aur le sommet
du parc où vous jouissez d’une vue ma-
gnifique sur la ville et ses onvirors. Les
routes y sont en très bon état ot il n'y
manque pas de divertissements.

  

DU MECONTENTEMENT A VAN-'§

. INE
Vancouver, 12.—Lattitude gn'unt cou- ' pj   

      

  

était de jouer deux ou trois parties et |

possible pour triompher d'une cause qui ff

LE PUGILAT A QUEBEC |

Snelly de cette ville et Alfred Allan d'Ot-! £

Si Suelly continue, il finira par ! ¥%

ASSOCIATION ATHLETIQUE LAVAL, i”

LAVAL Is v TTRREBONNE | 3

dresser 2 S, Desy, 81 rue du Champ de, 3
Mars ou à À. Thériault, par Laval, comté |‘

Prenez los tramways qui vous dépo-|

système nerveux ébranlé par les affaires, et vous ne devez pas être sans user les Pilules Miracle.
LES PILULES MIR s0LE sont celles qui donneront le plus de satisfaction dans toutes

les maladies nerveuges ; les pilules miracle guériront et sont prescrites généralement par les mé-
decins consciencieux dans les cas d’anémie, perte d'appétit, Faiblesse générale, Chloro-
se ou pales couleurs, Leucorrhées ou pertes blauches, Règles douloureuses ou irré-
gulières, Faiblesses nerveuses, Prostration mentale, Battements de Cœur, enflu-
res des membres, Froid aux pieds, douleurs dans le dos, mal de tête nerveux, Etour-
dissements, Bourdonnements des oreilles, Hystérie, Ataxie locomotrice, Paralysie,
Rhumatisme, Névralgie, etc, etc.
êtes fortifient le sung et le système nerveux ébrinlé par l’excès du travail, l'inquiétude, les

veilles.
POUR LES ENFANTS :—Les pilules Miracle feront pour les enfants ce qu’aucun autre

tonique ne pourra faire en un temp- aussi court. Lvs pilules Miracle portent véritablement leur
nom et vous pouvez en juger par le certificat qui suit:

MM. R. Côté & Cic, Agents des pilules Miracle, Louiseville, Qué.

,  Messirurs : — Je dois vous dire que vos PILULES MIRACLE sont appelées certainement à
ÿ jouer ui grandrô'e ; toutes les personnes qui ont fait l’essai des Pilules Miracle s'en trouvent
enchantées, et je dois vous déclar«r que je possède un certificat attestant que les Pilules Miracle
ont réellement fait un miracle en guériss int ln jeune fille de M. Romain Soucy de St-Valérien qui
avait été condnmnée par les médecins et qui final-ment s’est complètement rétahlie et est en bonne
voie de guérison certaine, grâce seulement nux fameu-es PILU LES MIRACLE,

Je dois aussi vousdire q'il est étonnant de voir ln popularité de vos Pilules Miracie, et je
dois déclarer que je suis entièrement satisfait, et dire qu’en différents temps. moi-méme person-

Wi nollement, ou les membres de ma famille ayant fait usage des PILULES MIRACLE, nous avons
eu un résultat surprenant. Votre bien dévoué,

0;
J}

P. E.ANJOU, Marchand de Gros, Bic, Qué.

Vous voyez par ce cerlificat non sollicité, ce que valent nos PILULES MIRACLE, ot devant
de telles épreuves, que nous pourrions reproduire par centaines, IL N'Y A PAS D'HESITATIONS
PERMISES. Un essai convaincra les plus incrédules.

D'ailleurs,il faut avouer que nous voulons donner satisfaction et, dans ce but, nous garan-
tissons rembourser l’argent À tous ceux qui ayaut acheté les PILULES MIRACLE ot ayant em-
ployé ces dernières suivant les directions, n'auront pas eu un résultat satisfaisant.

Los pilules sont en vente partout à 50 cents la boîte, ou en gros chez lyman, Sons & Cie,
Montréal.

Agents pourla ville de Montréal, COTE & CIE, 7 Rue St-Pierre, Montréal. Bell Téléphone
Main, 1546.
-_
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IONTRE EN oR GRATIS
UN MOT DE KOTRE OFFRE EXJEPTIONNELLE

Comme partout ailleurs, ‘et comme les autres pilules, nous envoyons une douzaine de boft-
(es de pilules sur réception de 35.09, mais pour faire connaître nos PILULES MIRACLE, pour

| leur créer une demande immédiate, neus avons décidé de faire un sacrifice et d'offrir à tous ceux
qui découperont le coupon plus bas et l'enverront avec cinq piastres, de donner gratuitement une
montre au choix, soit pour homme ou pour feinme. cette montre est en * filled case ” et fera un
usage d’une dizaine d'année: et vaut au-delà de dix pinstres.

Donc, pour In somme de cinq piastres, nous enverrons une douzaine de bottes de PILULES
MIRACLE et une montre en or, To tout par Ia malle, enregistré A nos frais.

Tout ce que vous avez À fair«, est de découper le coupon et de le signer donnantbien li-ible-
ment votre adresse, et de l'envoyer avec un mandat-poste, À l'ordre de R. Côté & Cie, à Louise-
ville, Qué., +t vous recevrez immédiatement les pilules et ls cadeau.
,

_

Comprenez-nous bien: Cette offre est bonne, en autant que vous envoyez le coupon de ce
journal, ot cela dan: les huit jours qui suivront, car nous ne pouvons pas offrir des cadeaux cons-
amment.
, Si, sans compensation aucune, nous offrons une montre GRATIS, qui vaut réellement dix

piastres, c’est simplement dans un but d'annonce, étant sûrs que les personnes qui profiteront
de notre grande offre, seront nutant de preuves vivantes, qui attesteront hai ' -cité de nos PILULES MIRACLE. © 1 ° prochainement de l’effica

DETACHEZ CE COUPON

Mettez la date ici …

         

Messieurs R. COTE & CIE, Louisoville, Qué. esrene

MONSIEUR,—Je prends l’avantage de votreloffre excoptionnelle et voulant Dir -
deau une de vos magnifiques MONTRAS EN OR (mettez LA soit pour homme OUAMIE)
.………..e©t je vous mets inclus lu somme dez (85.00) cing piastres (envoyez soit l'argent dans une let-
tre enregistrée, ou par mandat-poste à l'ordre de KR. Côté & Cie), et vous voudrez bien m'en-yoyer immédiate:nent par la malle, enregistrée à vos frais, LOUZÉ BOITES de vos f«m-uses PI-LES MIRACLE que vous garantissez donner satisfaction ou bien vous nous rembourserez 1’ar-gent et nous garderons le cadeau.

VITEFEV
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Adressez à R. COTÉ & Cie, Louiseville, Qué.,
Agents généraux de ‘* The Montreal Chemical Manuiacturing Co.
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L'usage immodéré de la bière OU | DE 06
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EEAAEEorte BCwhisky etc, est radicalement guéri par

PARC SOHMER
l’'ADIPSONE (Extrait liquide concen-
tré) Faites-en l'essai. Dépot chez M. J.

AUJOURD'HUI, 3 Hre et 8 Hrs P.M.
TEEEEEF

STESOSEEEEEOM

Une cure à l“ADIPSONE"(Extrait

P. Coutlée & Cle, 1845 rue Ontario, coin

Liquide Concentré) enlève pour toujours

0.  
 

8t-Andre.

AUX FUMEURS
VOUS TPROUVEREZ chez

J. PONY 3

 TT

PROGRAMME»
F. DELVILLE, chant, ED Ww ARD BROS, danseurs {Buck et CI .. og)

Mlle REYNOLDS, la siffleuse. Prof. VALJEAN AVEC an troupe de pl-
geons dressés

'
Miis TOOTSIE, chant. Les 3 POIRIERS

anncaux, 3,

 
vrey

, exorcises dans les

 Sc, 1632 rue Ste-Catherine TT EASAaaa asdEE
Un grand chols-+s > La Musique du Pare. Admission, IO cts

Cigares, Cigarettes
ot Tabacs Importes

—

$ Ce journal estpiblié par Amonez vosfamille dans le plus beau
parcSo l'Amérique. Co F

 
 . le désir de prendre d CLes meilleurs tabacs canadiens hachés à des © pren ca llqueurs eni-

prix modérés. Un grand assortiment de pi- nable."voir J. coutlée& Hypa ED. -CHARLIER, a5 rue Stefacques,

—

pes, porte-clgures, porte-cigarettes, etc. Ontario, vin St-André:
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